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 Introduction 1
 
Le mémoire professionnel a un statut hybride. Son objectif est l’articulation d’une réflexion 
sur ses propres pratiques professionnelles et une recherche théorique aboutie. Nous sommes 
tous deux enseignants à l’Opti1, respectivement en classe d’accueil et en classe SAS2. Nous 
nous plaisons beaucoup dans ce cadre et sommes parfaitement épanouis dans notre travail. 
C’est ainsi que, tout naturellement, nous avons voulu conduire une réflexion sur l’Opti, et 
plus précisément sur les enseignants. En effet, l’élève est majoritairement au centre de 
l’attention dans les recherches sur les mesures de transition, ce qui est rarement le cas de 
l’enseignant.  
Si nous apprécions notre rôle d’enseignant à l’Opti, c’est non seulement pour le défi 
extrêmement stimulant de réinsertion de jeunes, bien souvent en difficulté, mais aussi parce 
que nous évoluons dans un environnement dans lequel nous nous sentons bien. Le corps 
enseignant fait bien sûr partie de cet environnement, et nous sommes persuadés que, pour un 
jeune enseignant, débuter sa carrière au sein d’une équipe dans laquelle il se sent à l’aise est 
essentiel. 
 
La présente étude fait suite à un mémoire réalisé l’année dernière dans le cadre de la 
formation secondaire 2 à la HEP de Lausanne par Pierre-Henri Beyrière et Nicolas Rieder : 
« C’est comment un SAS de l’intérieur ? » 
Ce dernier avait pour objectif de mettre en évidence les choix, les pratiques et la formation 
continue des enseignants des classes SAS (Secteur d’Appui en orientation et Soutien scolaire) 
de l’Opti. 
Nous avons cette fois-ci voulu aller plus loin et considérer tous les enseignants de l’Opti, et 
plus seulement ceux des classes SAS. 
 
Le point de départ de ce travail provient d’une observation personnelle selon laquelle des 
enseignants aux parcours de vie très différents les uns des autres regardent pourtant dans la 
même direction. En effet, nous avons rencontré parmi nos collègues respectifs un panel 
d’enseignants aux expériences et aux parcours personnels et professionnels très divers mais 
dont nous avons le sentiment qu’ils partagent certaines pratiques et objectifs. Cette diversité 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 L’Organisme pour le Perfectionnement scolaire, la Transition et l’Insertion professionnelle 
2 Secteur Appui en orientation et Soutien scolaire 
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de profil d’enseignants nous a amenés à nous demander s’il existe un lien entre ces individus 
et plus précisément des éléments de pratiques communs au plus grand nombre. Nous 
tenterons, tout au long de ce mémoire, de vérifier cette représentation. 
 
Enfin, ajoutons que si, dans une perspective utilitaire, les étudiants de la HEP profitent 
souvent du mémoire pour approfondir des thèmes de didactique ou de gestion de classe, ce 
n’est pas le cas de notre étude. En effet, à défaut de cela, les résultats de notre enquête 
répondront, nous l’espérons, à notre envie de questionner un lieu de pratique qui nous semble 
familier et auquel nous nous identifions. 
  





De manière générale on connait plus ou moins bien la figure de l’enseignant pour avoir tous 
fréquenté les bancs d’école. En revanche, bien que le nombre d’élèves allant à l’Opti à travers 
le canton de Vaud est très important, l’existence de la structure, ses objectifs et ses 
enseignants sont moins bien connus du grand public. Un lieu où l’on guide l’acquisition de 
compétences scolaires et sociales, et accompagne l’élève vers le monde de la formation 
professionnelle, nécessite des individus pour transmettre ces compétences. Or, il n’y pas de 
formation spécifique pour devenir enseignant dans une mesure de la transition. Nous trouvons 
intéressant d’aborder la question d’un profil commun aux enseignants de l’Opti, en regardant 
leur parcours. 
 
Beaucoup de travaux en études sociales et pédagogiques s’intéressent à l’élève. Qu’il s’agisse 
de la didactique qui lui est dévolue, son développement personnel et psychologique, ou 
encore comment l’aider à exploiter ses ressources et lui faire développer ses propres stratégies 
et in fine l’acquisition d’autonomie. Pour ces thématiques complexes, le contexte et l’âge de 
l’individu ont chacun leur importance et leurs défis pour le pédagogue. Au regard de cela, peu 
de travaux font, à contrario, état des stratégies employées par les enseignants et les ressources 
auxquelles ils font appel pour mener à bien leur mission et accompagner l’élève dans ses 
difficultés. 
 
Dans le cadre d’une mesure de transition 1, passage de l’école obligatoire à la formation 
professionnelle, l’enseignant de l’Opti est mis dans une posture ambiguë : d’un côté, le métier 
de pédagogue, spécialiste d’une discipline scolaire liée aux apprentissages et de l’autre, 
l’accompagnement de l’élève dans la recherche d’emploi. De plus, dans ce contexte, ils font 
face quotidiennement à plusieurs difficultés potentielles vécues par l’élève : difficultés 
scolaires et  enjeux de l’apprentissage, cadre familial souvent instable, appréhensions liées au 
processus de transition, ruptures dans le parcours personnel de l’élève et ses remises en 
question, ou encore enjeux de l’orientation professionnelle et recherche d’emploi. Ce contexte 
particulier rend intéressant, selon nous, d’investiguer les ressources et les stratégies que les 
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enseignants respectivement emploient et mettent en place pour résoudre les difficultés 
d’apprentissage. Et dans un même temps répondre aux divers besoins particuliers des élèves 
d’une structure de transition telle que l’Opti, à travers des pratiques pédagogiques et sociales. 
 
Les ressources et les stratégies sont propres à l’individu, et par conséquent se construisent et 
s’alimentent dans l’expérience et le vécu de chacun. Et en même temps, par l’intermédiaire de 
l’enseignant, elles sont réunies dans un même lieu et un même but. Il convient alors à notre 
sens de les questionner au regard du parcours individuel tout en regardant les aspects 




Qu’est-ce qui caractérise le profil des enseignants de l’Opti Centre? 
Mettent-ils en place des moyens pour soutenir et accompagner l’élève dans ses besoins ? 
Quelle est leur pratique quotidienne en classe ? 
 
2.3 Axes retenus 
 
Notre réflexion s’axe autour de trois dimensions. 
 
Tout d’abord, il s’agirait pour nous de questionner le profil des enseignants de l’Opti. Qui 
sont ces enseignants ? Est-il possible de dégager un profil biographique? Ont-ils des éléments 
communs dans leur parcours ? Quelles raisons les ont amenés à l’Opti ? 
 
Dans un second temps, les enseignants de l’Opti sont confrontés à des situations personnelles 
difficiles ou délicates de jeunes gens parfois esseulés : problèmes personnels, familiaux, 
scolaires, administratifs pour les questions d’autorisation de séjour des élèves étrangers et 
aussi la gestion et le contact des parents. Ou encore l’accompagnement de l’élève dans la 
définition de son projet et la mise en contact avec le monde professionnel. Dans ce cas, 
jouent-ils un rôle actif pour aider l’élève dans sa démarche ? Mobilisent-ils un réseau à 
l’intérieur, à l’extérieur de l’école ? Favorisent-ils la mise en place d’espace de discussion au 
sujet des attentes des élèves ? Collaborent-ils ensemble à ces questions ?  
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Enfin, les enseignants de l’Opti ont dans leur classe des élèves au parcours et à l’expérience 
scolaires souvent difficiles, parfois traumatisants, ou encore habitués à des systèmes scolaires 
différents du système vaudois. Leurs tâches sont multiples : gérer une classe hétérogène tant 
par les niveaux scolaires que par les personnalités ; aider le jeune à l’autonomisation ; 
permettre la révision ou l’acquisition de nouvelles notions. Comment donc définissent-ils leur 
cahier des charges ? Quelle est leur pratique pour la préparation, la conduite, l’implication des 
élèves ? Se dégage-t-il ainsi des pratiques communes ? 
 
Cet ensemble de questions nous paraît pertinent pour dresser un premier portrait de 
l’enseignant de l’Opti à travers leur « CV parallèle », leur parcours biographique, leurs 
ressources et stratégies et leur pratique enseignante. Mais avant de présenter les résultats de 
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 Cadre théorique 3	  
3.1 Premiers éléments 	  
L’élément flagrant que nous avons constaté, dans un premier temps, est le rôle pluriel et le 
statut hybride des enseignants de l’Opti. Mais un simple constat ne suffit pas. En effet, 
lorsque l’objectif est de constituer un travail de recherche, la seconde étape mène vers une 
revue de la littérature.  
 
Nous avons réalisé que, d’un point de vue théorique, l’Opti n’a pas souvent été abordée. Une 
donnée quantitative justifie ce constat : sur les centaines de mémoires recensés par la HEP, 
seuls neuf travaux concernent l’Opti. Lorsque l’on désire se questionner sur les enseignants, 
les résultats deviennent quasiment nuls. En effet, les angles d’analyse favorisent plutôt une 
approche centrée sur le jeune. 
 
Or, il nous paraît pertinent de questionner les profils, pratiques des enseignants et ce pour au 
moins deux raisons : 
 
D’une part, peu connues et peu commentées, les mesures transition souffrent parfois d’une 
représentation biaisée de la réalité. En tant qu’enseignant à l’Opti, combien de fois entendons-
nous, en effet, nombre de commentaires pleins de compassion de la part de nos collègues-
étudiants de la HEP. Une étude focalisée sur l’enseignant permettrait ainsi d’ôter certains 
préjugés collant à la peau de l’Opti.  
 
D’autre part, en interrogeant les enseignants eux-mêmes, il devient possible de dresser le 
panorama de leurs ressources et leurs stratégies. 
 
Ajoutons toutefois qu’un nombre conséquent de travaux a été consacré à des études sur les 
pratiques des enseignants. Si cela ne concerne pas directement les filières de transition, ces 
études nous offrent tout de même un accès pour aborder la pratique des enseignants à l’Opti. 
Enfin, afin de mettre en lien la question de recherche, le cadre théorique et l’analyse des 
résultats, nous nous efforcerons de rédiger une hypothèse à la fin de chaque chapitre 
théorique.  





L’Opti (Organisme pour le Perfectionnement scolaire, la Transition et l'Insertion 
professionnelle) est né en 2004 en remplacement, et dans une perspective d’unification, des 
classes de perfectionnement. Toutefois, le rôle de l’Opti s’est posé d’entrée comme allant au-
delà de l’unique gestion de la « dixième année ». En effet, Le Conseil d’Etat lui a identifié 
trois missions principales (Rapport du Conseil d’Etat au grand conseil, 2009, p. 2) : 
1. Assurer la direction générale de la structure de perfectionnement scolaire 
répartie par sites régionaux, remplaçant la direction de l’Ecole de 
perfectionnement. 
2. Superviser, en collaboration avec les autres instances concernées, l’ensemble 
des mesures et des actions entreprises au profit des jeunes issus de la scolarité 
obligatoire en recherche d’un projet de formation ou d’insertion 
professionnelle. 
3. Mettre en place un système d’information et de suivi pour garantir la qualité 
des prestations et une gestion efficace des ressources allouées. 
 
De 2004 à aujourd’hui, le nombre d’élèves intégrant l’Opti est resté relativement stable. 
Ainsi, l’Opti accueille chaque année un millier de jeunes de 15 à 18 ans. Au moment des 
inscriptions, les volées de l’Opti sont composées d’environ 60% d’élèves issus de VSO, un 
peu plus de 25% de VSG, un peu moins de 10% de pédagogie compensatoire et 5% de 
candidats ne venant pas de l’école obligatoire. 
 
Reparti sur neuf sites dans tout le canton de Vaud, l’Opti propose dix secteurs distincts 
(organigramme, Annexes I) : huit secteurs professionnels permettant aux jeunes 
d’expérimenter leur compétence professionnelle dans un métier dont le choix est déjà établi ; 
un secteur« Accueil » pour des adolescents en Suisse depuis peu et enfin un secteur SAS pour 
des jeunes n’ayant pas encore de projets professionnels. Relevons également un dernier 
programme existant depuis deux ans : FORJAD (programme d'insertion des jeunes adultes 
par la formation professionnelle). Mis en place en collaboration avec le SPAS (service 
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prévoyance et aide sociale) celui-ci s’adresse à des jeunes adultes (de 18 à 25 ans) et favorise 
leur (ré)insertion professionnelle. Nous ne le prendrons pas en compte dans notre étude. 
 
L’Opti met l’accent sur principalement trois approches : 
1. le travail scolaire au travers de cours. 
2. l’accompagnement dans le choix professionnel avec le double dispositif du 
démarchage de stages et de places d’apprentissages et des entretiens avec un conseiller 
en orientation. 
3. le développement de compétences sociales. 
 
 
3.2.2 Classes Secteur 
 
Les classes secteur concernent la grande majorité des élèves de l’Opti – environ 850. Parmi la 
palette suivante, les jeunes choisissent l’un des domaines correspondant à leur projet 
professionnel : 
• Alimentation 
• Art et artisanat 
• Bâtiment (Construction et Dessin technique) 
• Gestion / Vente 
• Santé 
• Social / Esthétique 
• Technologie / Industrie 
 
Cependant, tous les sites du canton n’offrent pas tous ces secteurs. On trouve toutefois le 
secteur gestion-vente partout. Il existe, en outre, parfois des classes mixtes regroupant deux, 
exceptionnellement trois secteurs (par exemple, alimentation et santé ou encore santé et 
social).  
 
Globalement, les trois régions du canton, à savoir Région Ouest, Région Centre et Région 
Nord-Broye, offrent toutefois l’ensemble de la palette des secteurs de l’Opti. 
Enfin, sur une formation comportant 35 périodes hebdomadaires, huit à douze périodes sont 
directement en relation avec le secteur (85% de théorie pour 15% de pratique). 
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3.2.3 Classes SAS 
 
Le Secteur Appui en orientation et Soutien scolaire – SAS – s’adresse principalement à des 
jeunes n’ayant pas encore de choix définis pour leur orientation professionnelle et des 
difficultés scolaires importantes. Dans la pratique, s’ajoutent également des élèves présentant 
des difficultés de comportement. Les classes sont ainsi constituées d’un nombre réduit 
d’élèves – 12 au maximum – et le programme se recentre sur les matières de base – français, 
mathématiques, CMA (Connaissance du Monde Actuel). Ce recentrement se justifie par la 
volonté de préparer les jeunes aux tests d’aptitudes dont la réussite est indispensable pour une 
entrée en formation. De plus, un accent un peu plus important est mis sur les compétences 
sociales et l’accompagnement en orientation professionnelle. On compte 12 classes SAS 
présentes sur tous les sites de l’Opti. 
 
Ajoutons que les classes SAS se distinguent des classes Secteur par leur déclinaison en 
fonction des besoins du jeune. 
Pour les classes SAS, le bilan se situe non plus à l’échelon de la structure de 
l’Opti mais à celui du jeune et de son environnement de soutien, voire 
d’assistance. En l’occurrence, le bilan ne peut qu’être individuel et évolutif. Il 
réclame une appréciation mesurée (Rapport du Conseil d’Etat au grand conseil, 
2009, p.9). 
On voit que des enjeux diversifiés sont à l’œuvre au sein des classes SAS : le diagnostic des 
difficultés individuelles de chaque jeune, un dispositif de différenciation pour favoriser 
l’adéquation du programme scolaire avec son projet, un travail sur le rapport au savoir des 
élèves souvent mis à mal par le vécu de ces derniers, une approche systémique de la 
problématique des jeunes. 
 
3.2.4 Classes d’Accueil 
 
Le secteur Accueil de l’Opti offre une année scolaire à de jeunes migrants allophones arrivés 
récemment en Suisse et âgés de 15 à 18 ans. Situé à Lausanne, il concerne des élèves dont les 
connaissances du français ne sont pas suffisantes pour commencer une formation 
professionnelle, s'insérer directement dans le monde du travail ou, exceptionnellement, 
poursuivre des études. 
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Il s'agit d'une année scolaire pendant laquelle les élèves étudient le français, les 
mathématiques ainsi que d'autres branches utiles à leur orientation et à la connaissance du 
pays dans lequel ils vivent (connaissances de la Suisse, dessin, dessin technique, travaux 
manuels (TM), activités créatrices textiles (ACT), sport, musique). 
Les classes Accueil de l’Opti offrent environ 80 places par année, régulées en fonction des 
arrivées et des départs. 
 
Cette brève introduction autour de l’offre de l’Opti dans le canton de Vaud nous montre que 
cette structure accueille un public extrêmement hétérogène et aux attentes par conséquent 
diverses. Nous allons voir, grâce à notre étude, de quelles manières cela s’en ressent sur les 




Le terme de mesures de transition, tel qu’utilisé dans ce travail, comprend le passage entre 
l’école obligatoire et la formation professionnelle. A ce sujet, on constate que, globalement, 
75% des adolescents suisses quittent l’école obligatoire pour une formation du degré 
secondaire II, 20% se tournent vers une mesure de transition et 5% disparaissent des 
statistiques (Keller, Hupka-Brunner, Meyer, 2010 ; Galliker & al., 2011).  
Compte tenu d’un pourcentage important et d’un public au profil varié, les offres du canton de 
Vaud en matière de mesures de transition sont nombreuses et diverses (Annexes I): COFOP3, 
CHARTEM4, UTT5, OPTI etc. A cela s’ajoute également une série de mesures semi-
publiques : le SeMo6, Scenic adventure, Mobilet’, Bio+, etc. 
Au milieu de tout cela, l’Opti prend en charge le plus grand nombre de jeunes tout en 
proposant l’offre scolaire la plus large. 
 
En revanche, le processus de transition, au sens de passer d’un état à l’autre, peut être un 
passage particulièrement difficile pour bon nombre de jeunes. En effet, elle engendre des 
processus qui peuvent impliquer des changements cognitifs, physiologiques, sociaux, 
identitaires et d'autonomie. Contribuant au développement du jeune, ceux-ci génèrent parfois 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Centre d’Orientation et de Formation Professionnelles 
4 Centre Horizon d’Activités Relais Transition Ecole-Métiers 
5 Unité de Transition au Travail 
6 Semestre de Motivation 
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des crises identitaires importantes. En effet, le développement engendre une multitude de 
changements qui sont rendus encore plus intenses lors des périodes de transition.  
 
Certains jeunes vivent très mal ces périodes de forts bouleversements personnels et n’arrivent 
pas à s’adapter à de nouvelles situations : 
Le passage vers l’enseignement postsecondaire constitue une transposition 
particulièrement critique au sein du système d’enseignement. La période des 
études collégiales coïncide en général avec la période du passage à l’âge adulte, 
qui correspond aussi à une affirmation de l’autonomie et de l’identité propre 
(Curchod, Doudin, Lafortune, 2012). 
 
Une majorité des jeunes atterrissant en filière Opti ont généralement connu un parcours 
d’échec tout au long de leur scolarité. Ils affirment régulièrement se sentir une catégorie à 
part, stigmatisée et surtout, ils ont en règle générale assimilé l’idée qu’ils n’étaient 
scolairement pas bons. Ces parcours sont ainsi souvent à l’origine des nombreux obstacles 
que les élèves rencontrent face à certains apprentissages ou aux connaissances qu’il faut avoir 
pour entrer en formation professionnelle.  
 
Zittoun (2006) témoigne que, « selon le Secteur [ndrl : équivalent de l’Opti à Neuchâtel] et le 
discours des enseignants, ces difficultés sont essentiellement de trois types, 
vraisemblablement interdépendants » : 
- des difficultés cognitives et scolaires. 
- des problèmes au niveau de l’orientation professionnelle. 
- des problèmes de “maturité“ et de “stabilisation“   
 
Cela nous ouvre un champ qui va alimenter comment la pratique de l’enseignant est 
constituée pour faire face aux problèmes relevés, entre autres, par Zittoun. En effet, pour 
répondre à ces difficultés, il devra mobiliser multiples ressources, diverses et 
interdépendantes.  
 
L’enseignant de l’Opti doit ainsi, dans sa pratique quotidienne, faire face à ces défis, aussi 
divers que complexes. En cela, il a ce rôle pluriel dont nous avons parlé précédemment. 
Pour questionner la pratique des enseignants en réponse à ces difficultés, nous nous appuyons 
sur trois axes théoriques. 
	   16	  
3.3 Axes retenus 
 
Les trois axes que nous vous présentons ci-dessous sont étroitement liés : ainsi, le premier 
axe, qui concerne le profil des enseignants influence les deux suivants, à savoir les savoirs 
implicites et les pratiques pédagogiques, qui sont autant de réponses aux défis relevés par les 
difficultés des élèves. Dans un but de simplification pour notre analyse, nous avons préféré les 
séparer. 
3.3.1 Parcours biographique 
 
Le parcours biographique est essentiel pour interroger et analyser pleinement les pratiques des 
enseignants de l’Opti. Il s’agit, de manière large, du parcours de vie de l’enseignant, de son 
“CV parallèle“, mais également de son profil. En effet, l’expérience de vie de l’enseignant 
contribue à influencer et alimenter la manière de répondre aux situations nouvelles, attentes et 
besoins des élèves.  
A ce sujet, Briquet-Duhaze (2010, p.113) nous renseigne sur le développement professionnel 
des enseignants et le définit comme « l’ensemble des transformations individuelles et 
collectives de compétences et de composantes identitaires mobilisées ou susceptibles d’être 
mobilisées dans des situations professionnelles ».  
 
Ces éléments à mobiliser sont tous ce qui constitue l’individu à travers ses ressources 
personnelles construites au cours de l’expérience de vie, aussi diverses qu’elles soient. Et 
celles-ci lui permettent d’améliorer ses performances dans le travail quotidien.  
Autrement dit « Une grande partie du processus de formation se développe dans l’implicite, à 
même l’expérience de vivre » (Voyer, 2010, p.56). L’expérience est ainsi formatrice et la vie 
est source d’apprentissage. 
 
Ceci amène un éclairage complémentaire aux composantes de l’enseignement, didactiques et 
pédagogiques issues de la formation “classique“, où désormais les ressources personnelles 
sont en partie intégrées à la pratique enseignante. 
 
Cette combinaison est bénéfique, en effet « la manière d’éprouver et de conscientiser 
l’expérience peut générer un savoir et offrir une perspective émancipatoire au processus 
identitaire » (Voyer, 2010, p. 56). 
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Nous pensons que le parcours de vie servant à alimenter la pratique de l’enseignant est lié aux 
activités annexes à l’enseignement et à l’exercice d’une autre profession au préalable. 
Nos hypothèses de travail sont donc les suivantes : 
(I) Les enseignants de l’Opti ont majoritairement exercé une autre profession au 
préalable. 
(II) Les enseignants de l’Opti sont nombreux à pratiquer une activité annexe. 
(III) Les enseignants de l’Opti ont tous une formation pédagogique. 
 
3.3.2 Savoirs implicites 
 
Le second axe retenu, les savoirs implicites, se situe également hors du champ purement 
pédagogique et didactique. Nous avons vu avec le premier axe que l’expérience de vie de 
l’enseignant lui fournit des savoirs qu’il peut mobiliser dans sa pratique. Ce deuxième axe va 
nous permettre de définir ces savoirs et en nous montrer en quoi ils peuvent être utiles. 
 
Nous nous sommes beaucoup appuyés sur les recherches de Zittoun (2006) pour cette partie. 
Zittoun a, en effet, consacré beaucoup de temps et montré énormément d’intérêt pour les 
mesures transitoires. Elle s’est, ainsi, immiscée durant un an en tant qu’observatrice à 
l’intérieur du Secteur de Neuchâtel. Son analyse et son témoignage sont extrêmement 
enrichissants pour notre étude. 
 
Nous lui avons, en premier lieu, emprunté le terme des “savoirs implicites“ : « nous 
désignerons les éléments de ce “bon sens“ sous le terme de savoirs implicites, en ayant à 
l’esprit que ces savoirs implicites désignent certains types de compétences sociales (Zittoun, 
2006, p. 94). Ce “bon sens“ fait appel selon l’auteur aux codes de conduite et sociale 
implicites utiles aux interactions sociales, comme le langage ou le comportement par 
exemple. 
 
Nous avons vu précédemment que le public de l’Opti est bien souvent en rupture avec le 
monde scolaire et professionnel. Par conséquent, les savoirs implicites sont essentiels pour 
construire un cadre propice à une remise en confiance et à une revalorisation pour ces jeunes. 
Ainsi, une décentration nécessaire par rapport à son propre parcours permet à l’enseignant de 
l’Opti de « poursuivre des objectifs motivés par un respect de l’humain, quitte à minimiser 
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certains objectifs didactiques “scolaires“ au profit de l’épanouissement et de l’insertion 
professionnelle des jeunes » (Zittoun, 2006, p. 162). Une invitation à se détacher de la réussite 
scolaire bien connue dans le parcours scolaire et académique de l’enseignant afin  de mieux 
saisir les enjeux du jeune en difficulté (Zakhartchouk, 2002, p. 16). 
 
On se rend compte que le rôle de l’enseignant de l’Opti va au delà de celui qu’on prête 
généralement à la profession. Il s’étend à celui d’enseignant-médiateur. Cela implique pour le 
jeune une rupture par rapport à ce qu’il a connu jusque là. Mais ce rôle permet à l’enseignant 
de proposer à l’élève un haut degré d’exigence que ce dernier ressent comme une marque de 
confiance et contribue à ce qu’il donne le meilleur de lui-même. 
 
Mais qu’en est-il de ces savoirs implicites ? Zittoun (2006, p. 164) propose de les définir en 
trois catégories interdépendantes. 
Dans un premier temps, l’enseignant de l’Opti est “spécialiste du lien social“. En effet, afin 
d’aider le jeune à trouver des places d’apprentissages, il mobilise bien souvent, non 
seulement, son réseau social existant, mais il prend soin également de l’élargir. Il ne rechigne 
par conséquent pas à serrer les mains en rencontrant différents acteurs et à profiter 
d’opportunité pour mettre en avant ses élèves.  
 
Nous trouvons pertinent de distinguer le réseau en deux catégories : le réseau interne et le 
réseau externe. Le premier a trait à tout ce qui concerne l’environnement direct de l’Opti, à 
savoir les collègues, le Réseau (psychologue, infirmière, éducateur etc.), les conseillers en 
orientation, les doyens, le chargé de direction etc. Le second a un horizon plus large. Il s’agit 
par exemple des entreprises, des autres établissements, des associations, mais aussi des 
parents des élèves, des amis, de la famille, des connaissances etc.  
 
De plus, la fonction de l’enseignant de l’Opti consiste également à tisser des liens entre des 
personnes et à permettre des échanges et des mouvements dans l’espace social. Zittoun (2006, 
p. 164) souligne, enfin, que l’art de lier suppose doigté et connaissance des humains et des 
codes sociaux implicites dans divers contextes.  
 
En cela, l’enseignant de l’Opti se présente clairement à notre sens comme un acteur du lien 
social. 
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Dans un deuxième temps, il doit développer des “antennes“. Par “antennes“, il faut entendre 
la capacité à savoir observer les élèves. Cela n’est, en effet, pas trivial. Nous avons insisté sur 
le fait que les élèves de l’Opti sont souvent en rupture avec l’école et la société, mais cela 
n’est pas forcément visible au premier abord. Cela concerne, ainsi, tant les pratiques que les 
interactions des élèves en classe et hors classe. 
Il s’agit, par conséquent, pour l’enseignant d’être particulièrement attentif aux malaises des 
jeunes, même si cela n’est pas exprimé, et d’être prêt à intervenir s’il le faut. 
 
Dans un troisième temps enfin, l’enseignant de l’Opti doit être un “créateur“. Il faut qu’il crée 
et développe des programmes pédagogiques pour et par lesquels il acquiert de nouvelles 
compétences. Innover constamment dans ses activités est, en effet, nécessaire pour nourrir le 
propre engagement de l’enseignant par la multiplication des situations à vivre et 
expérimenter. Les besoins du public de l’Opti étant très divers et variés, l’enseignant doit être 
extrêmement réactif et présenter une bonne capacité d’adaptation. L’innovation va lui 
permettre, ainsi, de réagir dans l’instant, de prendre des décisions et des risques pour répondre 
aux situations potentielles et nouvelles présentées par l’élève. En cela, on peut aussi le 
considérer comme un entrepreneur (Zittoun, 2006).  
Nos hypothèses de travail sont donc les suivantes : 
(I) L’enseignant de l’Opti mobilise son réseau social en vue d’aider ses élèves. 
(II) L’enseignant de l’Opti est attentif aux demandes et aux besoins de ses élèves. 
 
 
3.3.3 Pratiques pédagogiques 
 
Elles regroupent l’ensemble des compétences liées au métier d’enseignant et à sa pratique, 
l’enseignement. Si nous choisissons de parler ici de compétences, c’est que depuis plusieurs 
années déjà, la formation pédagogique dans le canton de Vaud se conçoit au travers d’un 
catalogue de compétences-clés. Le référentiel de compétences sert ainsi de boîte à outils, de 
balise à la pratique quotidienne de l’enseignant.  
 
Pour bien comprendre ce que sont ces compétences et à quoi elles pourraient nous servir pour 
aborder la pratique des enseignants, nous suivrons largement les études de Perrenoud (1999). 
Ainsi, à la fin des années 90, faisant le constat que le métier d’enseignant changeait 
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considérablement, Perrenoud (1999) tâche de dresser une liste de compétences prioritaires 
« cohérentes avec le nouveau rôle des enseignants, l’évolution de la formation continue, les 
réformes de la formation initiale, les ambitions politiques de l’éducation ». (Perrenoud, 1999, 
p.16). 
 
La réflexion de Perrenoud propose ainsi une liste de 10 compétences professionnelles de 
référence : 
1. Organiser et animer des situations d’apprentissage 
2. Gérer la progression des apprentissages 
3. Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation 
4. Impliquer les élèves dans leur apprentissage et leur travail 
5. Travailler en équipe 
6. Participer à la gestion de l’école 
7. Informer et impliquer les parents 
8. Se servir des technologies nouvelles 
9. Affronter les devoirs et les dilemmes éthiques de la profession 
10. Gérer sa propre formation continue 
 
Selon lui, les compétences ne sont ni des savoirs, ni des savoir-faire, ni des attitudes. Elles 
intègrent et orchestrent celles-ci et cette mobilisation de ressources n’a de sens qu’en 
situation. Il rejoint en cela Le Boterf, précurseur en la matière :  
La compétence n’est pas un état. C’est un processus. Si la compétence est un 
savoir-agir, comment fonctionne celui-ci ? L’opérateur compétent est celui qui est 
capable de mobiliser, de mettre en œuvre de façon efficace les différentes 
fonctions d’un système où interviennent des ressources aussi diverses que des 
opérations de raisonnement, des connaissances, des activations de la mémoire, des 
évaluations, des capacités relationnelles ou des schémas comportementaux. Cette 
alchimie reste encore une terra incognita (Le Boterf, 1994, p. 43).  
 
Les compétences ne se veulent donc pas une liste de concepts abstraits et vagues, mais avant 
tout d’outils à volonté ergonomique.  
Les compétences nous permettent d’affronter la complexité du monde et nos 
propres contradictions. [...] dans l’urgence et l’incertitude, une partie des 
enseignants ont des compétences qui leur permettent d’agir sans savoir, sans tout 
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raisonner et calculer, et pourtant avec une certaine efficacité dans la gestion des 
situations complexes (Perrenoud, 1996, pp. 10-11). 
 
Parmi les dix compétences proposées par Perrenoud, nous avons sélectionné quatre d’entre 
elles autour desquelles nous organiserons notre approche de la pratique des enseignants de 
l’Opti. 
1. Organiser et animer des situations d’apprentissage 
2. Gérer la progression des apprentissages 
3. Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation 
4. Impliquer les élèves dans leur apprentissage et leur travail 
 
Au-delà du fait qu’il y a dans ce tri un désir de simplification, pourquoi ces quatre 
compétences en particulier ? 
 
En se penchant sur les préoccupations du groupe de travail pour l’établissement d’une 
formation des maîtres des filières de transition, nous avons relevé la liste de compétences 
suivante que ceux-ci sont amenés à travailler en formation7 :  
1. Guider la construction du parcours de formation du jeune en transition. 
2. Accompagner le jeune en transition dans la construction de ses projets 
socio-professionnels et leurs réalisations. 
3. Créer des collaborations et des partenariats en vue de soutenir 
l’adolescent ou le jeune adulte dans ses projets. 
4. Maîtriser les formes d’évaluation qui permettent de favoriser les 
apprentissages. 
5. Gérer un groupe en tenant compte des particularités de la transition. 
6. Prendre en compte l’hétérogénéité des besoins et des projets en assurant 
un enseignement différencié. 
7. Agir dans le cadre légal et ses contraintes. 
8. Contribuer au fonctionnement d’un réseau inter-institutionnel en lien 
avec la transition. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7	  Directive	  05_55	  (2011)	  Maître	  ou	  maîtresse	  de	  la	  transition	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9. Développer un esprit critique en vue de réfléchir sur sa pratique et de 
réinvestir les résultats de sa réflexion dans son activité professionnelle 
et dans la planification de sa formation. 
 
Nous avons ainsi choisi de retenir par comparaison, parmi les compétences de Perrenoud, 
celles nous semblant le plus proche des réflexions du groupe de travail des maîtres de la 
filière de la transition et abandonner les six dernières compétences 
 
Maintenant que le choix des quatre compétences est justifié, attardons-nous un moment sur 
les spécificités de chacune d’entre elles. 
 
 
Organiser et animer des situations d’apprentissage 
 
L’enseignement a longtemps été dispensé par un enseignement direct et une transmission 
verticale des savoirs par la figure du professeur, tel qu’on le voit encore dans les auditoires de 
la formation supérieure. Quasiment aucune réflexion n’est menée sur la manière dont le savoir 
est transmis puisque l’exposition prolongée des élèves suffit à garantir l’apprentissage. 
Depuis, les choses ont heureusement changé et la pédagogie a ouvert de nouvelles voies : 
[...] La transmission des savoirs et des connaissances ne s’effectue jamais de 
manière mécanique et ne peut se concevoir sous forme d’une duplication à 
l’identique, telle qu’on le suppose implicitement dans bien des formes 
d’enseignement. Elle suppose une reconstruction par le sujet de ces savoirs et 
connaissances qu’il doit inscrire dans son projet et dont il doit percevoir  en quoi 
ils contribuent à son développement (Meirieu, 1996, p. 66).  
 
A la seule maîtrise des contenus disciplinaires, se sont ajoutées d’autres compétences : 
traduire les contenus à enseigner en fonction du public, travailler de manière inductive – à 
partir des préconceptions des élèves d’une part et des erreurs d’apprentissage d’autre part – 
construire et planifier des séquences d’enseignement. La préparation de l’enseignement 
devient ainsi dépendante non seulement de la discipline mais aussi de l’alignement 
curriculaire de celle-ci avec le plan d’études et les difficultés d’apprentissage présagées par 
les enseignants. 
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Nos hypothèses de travail sont donc les suivantes : 
(I) Un temps important est passé à créer des séquences d’enseignement variées. 
(II) La création des séquences s’effectue au regard des difficultés pressenties chez 
l’élève. 
(III) Le matériau utilisé pour créer les séquences d’enseignement appartient à la fois 
à l’école obligatoire et à la formation professionnelle.  
 
Gérer la progression des apprentissages 
 
Dans la partie précédente, nous nous sommes intéressés à la mise en place de séquences 
d’enseignement afin de transmettre le savoir. Mais cela ne concerne qu’un des objectifs de 
l’école puisque son rôle est aussi de vérifier l’acquisition des savoirs et donc la progression 
des élèves.  
On remarque, au travers entre autres des études PISA, le concept d’efficacité de plus en plus 
présent à l’école. Il est nécessaire d’enseigner d’une part, mais également d’évaluer, d’autre 
part, afin de pouvoir mesurer les progressions. 
Dans le cadre des mesures de transition, l’Opti intervient comme instance validant le passage 
d’un état à un autre. Ainsi, le certificat délivré en fin de formation à l’Opti atteste que le jeune 
a rempli les conditions de la mesure de la transition et peut entrer dans le monde 
professionnel. Il s’agit donc d’un diplôme à dimension normative. En effet, le jeune qui en 
remplit les conditions et donc obtient le diplôme peut, selon l’Opti, entrer dans le monde 
professionnel. Les évaluations sous forme de bilan permettant de fonder les décisions 
d’orientation et de promotion sont donc indispensables. 
Perrenoud affirme que « loin de constituer des surprises, ces bilans devraient confirmer et 
affiner ce que l’enseignant sait déjà ou pressent » (Perrenoud, 1999, p. 51). Ainsi, 
l’importance de l’évaluation formative, tout au long de l’année, est fondamentale à la réussite 
de l’élève. Ce dernier est alors plus à même de se représenter sa situation dans l’échelle des 
acquisitions et ainsi le parcours accompli et à accomplir. 
Notre hypothèse de travail est donc la suivante : 
(I) Un soin particulier est accordé, à l’Opti, à l’évaluation formative 
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Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation 
 
Le concept d’enseignement différencié a plusieurs années déjà. Ainsi, en 1992 déjà, 
Perrenoud8 insistait sur l’importance d’organiser les interactions et les activités de sorte que 
chaque élève soit constamment ou du moins très souvent confronté aux situations didactiques 
diversifiées les plus fécondes pour lui.  
Pourtant, il a été remarqué qu’à la suite d’une lecture réductrice du concept, le corps 
enseignant a parfois rechigné à mettre en place un enseignement différencié. Manque de 
moyen, impossibilité d’agir ainsi au sein de la classe, prédominance de la démarche déductive 
et du cours ex cathedra sont autant de raisons qui font que les enseignants tardent à pratiquer 
de manière systématique la différenciation. 
Personnellement, nous pensons qu’à l’Opti où les élèves présentent souvent bon nombre de 
difficultés scolaires très diverses, dispenser un enseignement différencié fait particulièrement 
sens. Nous avons par conséquent opté pour l’angle suivant dans le traitement de la 
différenciation : le travail avec des élèves en difficultés. 
Perrenoud a, après avoir étudié les pratiques d’enseignants expérimentés, mis en exergue une 
quinzaine d’attitudes efficaces pour mettre en place de la différenciation en classe (Perrenoud, 
1999, pp. 62-63) : 
1. Savoir observer un enfant en situation, avec ou sans instruments. 
2. Maîtriser une démarche clinique (observer, agir, corriger, etc.), savoir tirer un parti 
positif des essais et erreurs, être formé à une pratique méthodique, systématique. 
3. Savoir construire des situations didactiques sur mesure (à partir de l’élève singulier 
plus que du programme). 
4. Savoir négocier/expliciter un contrat didactique personnalisé (sur le modèle du contrat 
thérapeutique). 
5. Pratiquer une approche systémique, ne pas chercher de bouc émissaire ; avoir 
l’expérience de la communication, du conflit, du paradoxe, du rejet, du non-dit, ne pas 
se sentir attaqué ou menacé personnellement au moindre dysfonctionnement. 
6. Etre accoutumé à l’idée de supervision, être conscient des risques qu’on encourt et fait 
encourir dans une relation de prise en charge. 
7. Respecter un code de déontologie explicite plutôt que de s’en remettre à l’amour des 
enfants et au sens commun. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1992/1992_08.html 
	   25	  
8. Etre familier d’une approche large de la personne, de la communication, de 
l’observation, de l’intervention, de la régulation. 
9. Avoir une maîtrise théorique et pratique des aspects affectifs et relationnels de 
l’apprentissage, avoir une culture psychanalytique de base. 
10. Savoir qu’il faut sortir du registre proprement pédagogique pour comprendre et 
intervenir efficacement. 
11. Savoir tenir compte des rythmes des individus plus que des calendriers de l’institution. 
12. Etre convaincu que les individus sont tous différents et que ce qui « marche » avec 
l’un ne « marchera » pas forcément pour l’autre. 
13. Avoir une réflexion spécifique sur l’échec scolaire, les différences personnelles et 
culturelles. 
14. Disposer de bases théoriques fortes en psychologie sociale du développement et de 
l’apprentissage. 
15. Participer à une culture (travail d’équipe, formation continue, prise de risque, 
animation, autonomie) qui va dans le sens d’une forte professionnalisation, d’une 
maîtrise du changement. 
16. Avoir l’habitude de prendre en compte les dynamiques et résistances familiales, et de 
traiter avec les parents comme personnes complexes, plutôt que comme responsables 
légaux d’un élève. 
C’est la présence de ces compétences et l’importance de chacune pour les enseignants de 
l’Opti que nous aimerions questionner plus en avant. 
Voici donc notre hypothèse de travail : 
(I) Les enseignants de l’Opti pratiquent tous une pédagogie de la différenciation 
 
Impliquer les élèves dans leurs apprentissages et leur travail 
 
Dans la situation d’une transmission verticale des savoirs évoquée précédemment, 
l’exposition des élèves aux savoirs garantit l’acquisition de ceux-ci. On ne se préoccupe donc 
pas des questions de motivation, d’activités ou de réorganisation des savoirs. 
Dans l’univers où nous évoluons, les choses sont complètement différentes : la notion de 
motivation y est centrale. La question du rapport aux savoirs est ainsi un thème analysé dans 
énormément de recherches et de publications. 
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Parmi le grand nombre de dimensions mises en lumière, nous avons choisi de retenir deux 
axes en particulier : la motivation et le cadre. 
D’un point de vue didactique, rappelons pour commencer que la motivation de l’élève est 
fortement liée avec sa mise en activité (Auger & Boucharlat, 2004). Mais l’activité elle-même 
ne suffit pas puisqu’il faut en plus que les élèves y trouvent du sens. En effet, la motivation de 
ces derniers passe notamment par la capacité à voir du sens dans leurs activités et leurs 
apprentissages (Perrenoud, 1999).  
La motivation passe également par l’élaboration d’une relation entre l’enseignant et l’élève 
acceptée. C’est un aspect que les enseignants de l’Opti mettent souvent en évidence : si la 
relation élèves-enseignant se relève saine et positive, les élèves y puisent une motivation 
supplémentaire. Il ne s’agit pas pour autant de tomber non plus dans la démagogie et se mettre 
les jeunes dans la poche pour qu’ils travaillent : cette relation nécessite, en effet, des règles 
négociées par la classe et l’enseignant permettant de définir un cadre communément admis 
par tous (Auger & Boucharlat, 2004). 
 
On connaît bien le fameux effet Pygmalion quand l’élève se conforme à l’idée que s’en fait 
l’enseignant. 
Chacun connaît des enfants qui ne demeurent cancres que par respect pour 
l’image que leurs professeurs ont d’eux et qu’ils ne peuvent faire mentir...à moins 
qu’ils ne rencontrent un regard positif et confiant, un adulte décidé à tout faire 
pour les en sortir, et qui se sente personnellement responsable de leur progression 
(Meirieu, 1991, p.33). 
 
Cette citation de Meirieu nous confirme toute l’importance de la croyance en l’éducabilité et 
de la foi en la progression de chacun qui peuvent entraîner chez les élèves une prise de 
conscience de leurs propres capacités. Il n’est pas rare, ainsi, de voir un élève de VSO 
persuadé qu’il est mauvais suite au discours de camarades VSB ou VSG, de patrons, ou du 
corps enseignant, accomplir d’énormes progrès dans un autre contexte et sous un regard 
bienveillant. 
 
Revenons également la mise en place d’un cadre sécurisant pour l’élève. Auger & Boucharlat 
(2004, p. 50) insistent sur l’importance des règles pour sécuriser, se structurer, socialiser et 
soulignent le fait que « les enseignants interviewés précisent tous que pour réussir avec les 
élèves “difficiles“, il est nécessaire de mettre en place un cadre, d’élaborer des règles. » 
	   27	  
Impliquer les élèves dans un projet, cela passe aussi par l’établissement de règles où chacun 
trouvera les moyens de ses ambitions. 
L’enseignant de la transition, puisqu’il intervient parfois auprès d’élèves cabossés par la 
scolarité et par la vie, est, à notre sens, encore plus au cœur de ce rôle d’accompagnant-
valorisant. 
 
Voici nos hypothèses de travail : 
(I) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la 
valorisation des compétences des élèves 
(II) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la pose 







Pour notre étude et afin de répondre à notre question de recherche, nous avons choisi 
d’utiliser le procédé du questionnaire. Il offre plusieurs avantages. Tout d’abord, il permet de 
questionner de manière systématique et dans les mêmes conditions un grand nombre de 
personnes et dans un même laps de temps. Des informations quantitatives ou semi-
quantitatives peuvent être récoltées et rendent plus simple leur traitement. Par ailleurs, son 
exploitation est susceptible d’offrir des résultats objectifs sur la population cible, pour autant 
bien sûr que le nombre de participants soit suffisant et significatif. 
 
La population visée par le questionnaire se compose des enseignants qui travaillent dans les 
classes Secteur, SAS et Accueil de l’Opti Centre et de l’Opti Bussigny. Nous avons réduit la 
population à ces deux sites. Ce choix est principalement dû en raison de restrictions, 
concernant de telles études, provenant du Département vaudois de la Formation et de la 
Jeunesse qui limite la diffusion de questionnaires en dehors des classes ou de l’établissement 
où les auteurs d’étude enseignent, si cela concerne les élèves ou le corps enseignant. 
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Il s’adresse aux enseignants de toutes disciplines confondues qui enseignent auprès d’un 
public d’une mesure de transition dont une partie possède un projet professionnel ou un choix 
de métier établi, et une autre dont le but sera la construction d’un projet professionnel. 
 
La taille de l’échantillon est définie par le nombre de réponses reçues à l’issue d’un délai de 
cinq semaines (du 5 mars au 19 avril 2013) laissé aux enseignants des deux sites pour 
répondre au questionnaire. 
Notre population se chiffre à 69 enseignants. Ce chiffre se réduit ainsi à 67 personnes, en 
retranchant les deux auteurs. Le questionnaire est bien sûr libre, sans contrainte ni obligation 
de réponse. Il fait appel au volontariat de chacun.  
 
Pour des raisons pratiques, l’échantillon étant réparti sur plusieurs sites, le questionnaire a été 
transmis aux enseignants par voie électronique, avec l’autorisation des responsables 
d’établissement ou de filière. 
 
Il s’agit d’un questionnaire anonyme en ligne9 utilisant Formulaires, l’une des fonctionnalités 
accessible dans Google Document. Nous pensons que ce biais-là est plus pratique et 
confortable pour les personnes interrogées. Il n’y pas de problèmes liés à l’impression papier, 
à la sauvegarde ou l’envoi par courriel d’un document électronique qui pourrait échouer. 
Nous supposons qu’il porte probablement l’avantage d’un gain de temps tant pour les 
questionnés, que pour nous lors de la phase de dépouillement et de traitement des résultats. 
Les données seront directement disponibles sous forme numérique et déjà organisées par 
thématique ou dimension.  
 
Nous ne pouvons pas exercer réellement de contrôle méthodologique. Les participants étant 
libres de répondre au questionnaire, nous ne pouvons que très faiblement influencer leur 
enthousiasme et leur motivation pour les engager à collaborer. Questionnaire individuel et 
anonyme, ils peuvent y répondre à partir d’un ordinateur depuis leur lieu de travail ou à leur 
domicile. Le lien du questionnaire en ligne a été envoyé au courriel personnel de chacun 
(Annexes II), fourni par le secrétariat de l’établissement. Cela nous suffit pour garantir la 
légitimité des destinataires et de la validité des réponses fournies.  
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dFVycGRReFRDNEthOVlvWlpmc
EdnUXc6MQ 
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4.2 Questionnaire 
 
Les questions du questionnaire sont construites afin que les résultats puissent être traités sur la 
base du modèle de statistique descriptive. Les trois axes de recherche lui donne sa structure 
principale. Un tableau d’opérationnalisation de la question de recherche (Annexes III) 
présente les dimensions-indicateurs pour chaque hypothèse de travail issue du cadre 
théorique.  
 
4.2.1 Parcours biographique  
 
En premier lieu, il est essentiel de s’informer sur le profil personnel et professionnel de 
l’enseignant de l’Opti. Il s’agit de s’intéresser à la ou les disciplines enseignées, à son rôle au 
sein de l’Opti, à savoir fonctions ou responsabilités particulières, son parcours de formation, 
ou encore le nombre d’années d’expérience.  
 
Les questions d’usage nécessaires à qualifier l’échantillon et potentiellement utiles au 
croisement de données des différents axes de recherche, sont insérées dans ce premier axe. 
Elles concernent essentiellement les éléments liés au profil (genre, âge, taux d’activité, 
autres…). 
 
Pour alimenter notre réflexion sur les trois hypothèses de travail décrites dans le cadre 
théorique, nous nous intéressons aux diverses expériences de l’enseignant de l’Opti qui 
constituent son parcours biographique.  
 
(I) Les enseignants de l’Opti ont majoritairement exercé une autre profession au 
préalable. 
(II) Les enseignants de l’Opti sont nombreux à pratiquer une activité annexe. 
(III) Les enseignants de l’Opti ont tous une formation pédagogique. 
 
Nous cherchons ainsi à récolter des informations concernant le “CV parallèle”. Pour satisfaire 
ce but nous le consultons au sujet de l’existence d’expériences professionnelles antérieures 
différentes de l’enseignement (I), et aussi le secteur d’activité de celles-ci pour en approfondir 
le lien. D’autres éléments du parcours biographique sont exploités en s’intéressant aux 
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possibles activités annexes dans lesquelles il est investi, réseaux sociaux ou culturels ou 
encore dans une activité professionnelle supplémentaire (II). L’enseignant est aussi consulté 
sur l’existence d’une formation pédagogique (III) que nous approfondissons en demandant la 
date de son achèvement. 
 
 
4.2.2 Savoirs implicites 
 
Pour savoir si l’enseignant de l’Opti Centre est un acteur du lien social nous devions vérifier 
les deux hypothèses concernant : une posture alerte aux besoins du jeune (I) et son 
engagement à mobiliser un réseau social pour aider le jeune dans son projet ou dans d’autres 
aspects (II).  
Pour alimenter la première hypothèse, plusieurs indicateurs ont été dégagés : nous avons ainsi 
souhaité savoir s’il est un observateur, attentif aux signes de malaise, de problèmes personnels 
ou scolaires que l’élève peut montrer ou exprimer. Nous avons ainsi approfondi cette posture 
et tenté de la rendre visible en lui demandant s’il suit une démarche relativement active en 
privilégiant des espaces de discussion. De même, nous souhaitions savoir si l’enseignant agit 
en s’investissant dans une ébauche de solution ou de mise en réflexion. Quel temps cela lui 
prend-il  et pour quels types de problématiques chez le jeune ? 
 
Pour répondre à des préoccupations d’élève, l’enseignant de l’Opti interagit avec son 
environnement, ses collègues et notamment à travers un ou plusieurs réseaux, sujet qui est 
traité au travers de la seconde hypothèse. Mais avant ça, nous regardons une situation 
intermédiaire aux deux hypothèses, à savoir le lien qu’il entretient avec les parents du jeune, 
leur nature et leur teneur interrogeant ainsi sa situation “d’antenne“. 
 
En tant qu’acteur du lien social nous questionnons aussi l’enseignant de l’Opti sur sa 
participation à d’éventuels projets d’établissement. Dans quelle mesure est-il en relation avec 
les différents réseaux internes ? Pour ce faire, nous l’interrogeons sur la fréquence du recours 
à ceux-ci mais également avec des acteurs externes à l’école, que ce soit des associations ou 
d’autres établissements. 
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Pour finaliser le traitement de l’hypothèse II, nous cherchons enfin à connaître les stratégies 
de l’enseignant dans l’accompagnement du projet professionnel de l’élève en le questionnant 
sur l’existence d’un réseau externe à l’école, sa constitution, sa mobilisation et sa nature.  
 
Voyons maintenant un élément essentiel de l’enseignant de l’Opti : sa pratique enseignante et 
pédagogique et comment elle se décompose en questions. 
 
 
4.2.3 Pratiques pédagogiques 
 
Les questions présentées ci-après découlent directement du cadre théorique qui concerne la 
pratique enseignante et pédagogique. 
 
La première compétence, organiser et animer des situations d’apprentissage, a été 
décomposée grâce aux trois hypothèses suivantes :  
 
(I) Un temps important est passé à créer des séquences d’enseignement variées. 
(II) La création des séquences s’effectue au regard des difficultés pressenties chez 
l’élève. 
(III) Le matériau utilisé pour créer les séquences d’enseignement appartient à la fois à 
l’école obligatoire et à la formation professionnelle 
 
La première hypothèse traite le nombre d’heures de préparation d’une séquence 
d’enseignement. Cet élément est approfondi au travers de la deuxième hypothèse qui traite 
des objectifs disciplinaires à atteindre selon l’enseignant et des stratégies d’une séquence 
efficiente pour répondre aux difficultés de l’élève. 
La consultation de l’enseignant sur la fréquence d’utilisation de diverses sources et ouvrages, 
nous donne les informations pour répondre à l’hypothèse (III). 
 
La compétence de gestion des apprentissages est traitée à travers la pratique de l’évaluation 
formative. Il s’agit ainsi de s’informer auprès de l’échantillon de ses modalités à évaluer les 
savoirs acquis et s’il pratique l’évaluation formative : dans quel but, par rapport à l’élève et 
lui même, sa fréquence et de quelle manière ? 
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La compétence concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation est associée à 
l’hypothèse suivante : les enseignants de l’Opti pratiquent tous une pédagogie de la 
différenciation. Elle trouve réponse en questionnant la pratique de la différenciation 
également liée au contexte des difficultés du public de la classe. 
 
La dernière compétence de Perrenoud retenue, impliquer les élèves dans leurs 
apprentissages et leur travail, pour rappel, est développée à travers deux hypothèses : 
(I) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la valorisation 
des compétences des élèves. 
(II) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la pose d’un 
cadre sécurisant. 
 
Faciliter l’entrée de l’élève dans les apprentissages et les savoirs concernent, dans un premier 
temps, sa motivation. De même et dans un deuxième temps, l’établissement d’une relation 
saine de l’élève et des disciplines trouve également réponse dans la question d’un cadre 
sécurisant. Ainsi, des éléments de réponse se trouvent à travers quelles compétences et 
attitudes à valoriser et favoriser chez l’élève mais aussi à travers quelles stratégies employées 
par l’enseignant pour atteindre cet objectif. 
 
L’ensemble de ces dimensions-indicateurs est réuni dans le questionnaire (Annexes IV) et 
développées sous forme de questions à choix multiples et listes de réponses. Cette méthode 
permet un traitement statistique simple par le biais de l’utilisation de tableau Excel fourni par 
l’exportation des résultats récoltés dans Google Document (Annexes V). Sur cette base, les 
résultats sont commentés et décrits. 
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 Résultats et discussions 5
 
5.1 Premiers éléments 
 
Sur les 67 enseignants-es de l’OPTI, 29 réponses nous sont parvenues permettant la 
constitution d’un échantillon de 43 % de la population totale. 
Sur les 29 réponses, 18 provenaient d’enseignantes (62%) et 11 d’enseignants (38%). Le 
rapport homme/femme est égal à 0,6 alors que la population initiale est respectivement dans 
une proportion de 37 (55%) et 30 (45%) et le rapport H/F de 0,8. Un plus grand nombre de 
femmes enseignantes ont répondu au questionnaire, autrement dit nous avons une 
représentation féminine de l’échantillon plus élevée par rapport à la proportion de femmes de 
la population. 
 
La répartition des âges montre une présence plus forte de jeunes enseignants-es en dessous de 
40 ans. L’âge moyen de notre échantillon est légèrement supérieur à 41 ans. 
 
Graphique 1 - répartition des âges 
L’échantillon est relativement représentatif de la répartition des enseignants dans les 
différentes filières, puisque il existe 11 classes de Secteurs, 4 Classes de SAS et 9 classes 
régulières d’Accueil (+ 4 classes de cours préparatoire (CP) Accueil). Il faut cependant noter 
qu’une partie d’entre eux peut enseigner dans plusieurs filières. 
5	   5	   6	  
2	  
4	  





	   25-­‐30	  ans	   	   31-­‐35	  ans	   	   36-­‐40	  ans	   	   41-­‐45	  ans	   	   46-­‐50	  ans	   	   51-­‐55	  ans	   	   56-­‐60	  ans	   	   61-­‐65	  ans	  
	   34	  
 
Graphique 2 – répartition des enseignants dans les trois filières 
En ce qui concerne les disciplines enseignées, on peut d’abord relever que la plupart des 
enseignants pratique plusieurs disciplines puisque l’on a un nombre de réponses plus élevées 
que le nombre de participants. Parmi les branches les plus représentées, on trouve le coaching 
et les mathématiques (9), le français (8), les compétences personnelles et sociales et le 
français langue étrangère (FLE) (7).  
 
Graphique 3 - branches enseignées 
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   35	  
Il est intéressant de relever qu’on retrouve deux branches typiquement scolaires, à savoir 
mathématiques et français, et des disciplines moins conventionnelles et propres à l’Opti, le 
coaching, les compétences personnelles et sociales. 
 
Voici maintenant les différentes fonctions qu’exercent les enseignants de notre échantillon. 
On remarque que la responsabilité de maître ou maîtresse de classe est un tout petit peu plus 
élevée (11) que ceux qui n’ont pas de fonction particulière (10). Relevons aussi que certains 
enseignants peuvent cumuler les responsabilités.  
 
Graphique 4 - fonctions exercées 
 
Il y a entre 24 et 28 classes au total à l’Opti-Centre, ce qui correspond également entre 24 et 
28 maîtres de classe. Globalement, la proportion de maîtres de classe dans la population est 
entre 36 et 41%. Celle de l’échantillon est de 37%. Cela nous donne un élément 
supplémentaire pour qualifier notre échantillon de représentatif. 
 
 
5.2 Parcours biographique 
 
Notre première hypothèse concernait l’exercice d’une autre profession au préalable : les 
enseignants de l’Opti ont majoritairement exercé une autre profession au préalable. 
Notre étude révèle effectivement qu’une grande majorité des enseignants ont exercé une ou 
plusieurs activités professionnelles avant celle d'enseigner. Seuls six, en effet, n’ont en pas eu 
avant. 
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Graphique 5 - exercice d'une autre profession antérieure 
Les secteurs d'activités sont divers et de tout type. Cela laisse entendre que les expériences 
acquises dans des vies professionnelles antécédentes sont potentiellement riches et multiples 
(37 réponses alors qu’il n’y avait que 29 participants) et qu'elles accompagnent l'enseignant 
jusqu'en classe. 
 
Nous avons également voulu savoir si certains enseignants exerçaient actuellement, 
parallèlement à leur métier, une autre activité professionnelle. Sur les 24 réponses données 
par l'échantillon, plus de la moitié (12; 55%) est uniquement en activité dans l'enseignement. 
Ainsi, 45% exercent une autre activité professionnelle, soit quasiment la moitié (une seule 
personne exercerait 2 activités supplémentaires). 
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Si l’on regroupe les informations du taux d’activité avec l’exercice d’une autre activité et 
qu’on  considère que seuls ceux travaillant à un taux inférieur à 80% pourraient, ou auraient le 
temps d’exercer une autre profession, alors cela pourrait correspondre aux gens ayant une 
autre activité. Ainsi 13 (48%) participants sur 27 répondants disent travailler entre 80 et 
100%, 10 ont un taux entre 50% et 79% et seulement quatre ont une activité inférieure à 50%. 
Nous avons donc 14 (52%) participants travaillant à un taux inférieur à 80%. 
Ce constat témoigne peut-être d’un besoin d’une partie des enseignants de l’Opti à entretenir 
un lien avec le monde professionnel. Une très grande proportion d'entre eux déclare avoir 
exercé une ou plusieurs activités professionnelles avant celle d'enseigner. Seuls 6 n’ont en pas 
eu avant. 
 
Notre seconde hypothèse (les enseignants de l’Opti sont nombreux à pratiquer une activité 
annexe) a également pu être vérifiée. Les résultats de notre questionnaire nous montrent, en 
effet, que plus de 65% des enseignants pratiquent une ou plusieurs activités annexes 
importantes en dehors de l’enseignement : sport, activité artistique ou même engagement dans 
la vie associative. Cela démontre, à notre sens, une dynamique particulière des enseignants de 
l’Opti. 
	  
Graphique	  7	  -­‐	  activité	  annexe	  pratiquée 
 
La troisième hypothèse concernait la formation pédagogique : les enseignants ont tous une 
formation pédagogique. 
Nous pouvons répondre que 86% des 29 participants possèdent un diplôme pédagogique. 
Cependant, nous ne pouvons pas indiquer la nature des diplômes ou formations pour les huit 
qui possèdent un papier d’autres institutions. Les informations laissées dans Autre ne sont 
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malheureusement pas accessibles dans le tableau de GoogleDocument. On remarque que la 
plus grande proportion est issue de la filière HEP (12 ; 41%). 
	  
Graphique	  8	  -­‐	  formation	  pédagogique 
 
Ajoutons que parmi les participants (4) ayant déclaré ne pas bénéficier d’une formation 
pédagogique, un est en cours de formation. 
 
Pour aller un peu plus loin dans notre analyse, nous avons également voulu savoir en quelle 
année les enseignants sondés ont terminé leur formation pédagogique. On peut ainsi noter que 
sur les 23 participants ayant donné une réponse, 11 ont été diplômés d’une formation 
pédagogique dans les cinq dernières années, et 3 sont en cours de formation et devraient être 
diplômés en juin 2013 ou 2014 au plus tard pour ceux qui suivent une formation de deux ans.  
	  
Graphique	  9	  -­‐	  années	  de	  fin	  de	  formation	  pédagogique 
 
Sur les 11 diplômés entre 2008 et 2012, 8 enseignants de l’Opti ont été diplômés de la HEP. 
On pense qu’il s’agit probablement des tranches d’âge les plus jeunes. Si l’on regarde 
l’ancienneté, nombre d’années d’enseignement à l’Opti, plus de 46% (13) de l’échantillon 
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(27) est dans l’établissement depuis moins de 5 ans, 43% (12) entre 6 et 10 ans et 11% (3) a 
plus de 10 ans d’ancienneté. La moyenne est de 5.5 ans. 
 
On note aussi que tous avaient déjà une expérience plus ou moins longue de l’enseignement 
avant d’entrer à l’Opti, puisque 73% ont plus de 5 ans d’ancienneté dans l’enseignement. 
Seulement 27% (8) ont moins de 5 ans d’expérience dont 2 moins d’un an. La moyenne 
d’ancienneté est de 14 ans. 
 
On peut ajouter et rappeler qu’il est toutefois nécessaire aujourd’hui de posséder l’équivalent 
d’un Bachelor ou d’un Master pour enseigner respectivement au degré du Secondaire I ou du 
Secondaire II. C’est une exigence de la CDIP (Conférence suisse des directeurs cantonaux de 
l'instruction publique) pour enseigner dans ses établissements et être salarié. Ce qui peut 




5.3 Savoirs implicites 
 
Notre première hypothèse concernait la mobilisation d’un réseau social de la part de 
l’enseignant : L’enseignant de l’Opti mobilise son réseau social en vue d’aider ses élèves. 
Notre étude révèle que la majorité (64%) des enseignants de l’Opti affirme mobiliser, dans le 
cadre de l’orientation professionnelle de l'élève, un réseau social et/ou professionnel. On voit 
avec ces résultats que, pour placer ses élèves en apprentissage, en stage ou autre, l’enseignant 
« sait serrer des mains, boire un verre et mobiliser des réseaux sociaux » (Zittoun, 2006, p. 
164). 
Si cela nous apprend que les enseignants mobilisent bel et bien un réseau, il est également 
important de savoir de quelle manière ils le font. Notre étude démontre que la plupart des 
enseignants se tourne vers leurs connaissances personnelles, à savoir d’anciens collègues, des 
amis, de la famille. Toutefois, l’écart n’est pas bien élevé avec les deux autres catégories. 
Ainsi, les enseignants de l’Opti affirment également mobiliser de manière significative un 
réseau social au gré des opportunités rencontrées et selon une démarche active et 
programmée. 
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Cela montre, à notre sens, une mobilisation du réseau social à tous les niveaux, proches et 
moins proches. Si la mobilisation d’un réseau auprès de connaissances personnelles ainsi 
qu’au gré du hasard nous semblait de prime abord relativement évident, il est intéressant de 
relever également qu’un certain nombre d’enseignants la pratique de manière « active », à 
savoir selon une démarche programmée. 
 
Notre seconde hypothèse concernait l’attention portée aux demandes et aux besoins des 
élèves : l’enseignant de l’Opti est particulièrement attentif aux demandes et aux besoins des 
élèves. 
Il s’agissait pour nous de savoir dans quelles mesures le rôle de l’enseignant de l’Opti allait 
au-delà de celui que l’on prête généralement à la profession, à savoir poursuivre des objectifs 
motivés par un respect de l’humain, quitte à minimiser certains objectifs didactiques 
“scolaires“ au profit de l’épanouissement et de l’insertion professionnelle des jeunes (Zittoun, 
2006, p. 162). 
 
Notre étude montre qu’une écrasante majorité (86%) des enseignants de l’Opti estime être 
particulièrement attentif aux malaises, mal-être et/ou problèmes exprimés ou non, de leurs 
élèves. Cela nous renvoie au cadre théorique où l’on évoquait un enseignant disposant 
“d’antennes“, sachant être attentif aux malaises des jeunes, même inexprimés, et être 
constamment prêt à intervenir si nécessaire (Zittoun, 2006 p. 164). 
 
A la question complémentaire du temps nécessaire pris pour échafauder des stratégies et/ou 
des solutions afin de soutenir l’élève, toutes les personnes sondées ont répondu par 
l’affirmative. Si ces premiers éléments corroborent notre hypothèse, nous avons tout de même 
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Nous avons par conséquent demandé aux enseignants combien de temps ils consacraient par 
semaine à la gestion individuelle des élèves.  
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Sur un total de 18 enseignants ayant répondu à cette question, six et cinq estiment consacrer 
respectivement une et deux heures hebdomaires à la gestion personelle de leurs élèves. On 
relève également quatre enseignants qui affirment y passer au moins quatre heures par 
semaine. Le taux d’abstention relativement important (37%) n’est pas aisé à expliquer. Il n’est 
toutefois pas possible de considérer ces onze réponses manquantes comme « zéro heure ». 
Nous pensons plutôt qu’il s’agit de personnes qui ont eu de la peine, ou qui n’en ont pas pris 
le temps, à estimer le temps passé à la gestion individuelle de leurs élèves. 
 
Par conséquent, il s’agit de prendre ces résultats avec des pincettes. Mais on peut tout de 
même mettre en avant respectivement cinq et quatre enseignants sur 18 consacrant deux et 
quatre heures par semaine à s’occuper individuellement de l’orientation professionnelle et de 
la résolution de problèmes divers de leurs élèves, ce qui n’est pas négligeable et contribue à 
aller dans le sens des réponses de notre hypothèse. 
 
Relevons enfin un dernier élément extrêmement intéressant ressortant de cette question. Si 
nous n’avions pas textuellement représenté cela auparavant, certaines de nos discussions 
informelles nous avaient amenés à imaginer que les enseignants qui passent le plus de temps à 
la gestion individuelle des élèves sont les maîtres de classe. Ainsi, en croisant nos résultats, on 
s’est rendu compte que nos représentations étaient assez correctes. Effectivement, à une 
exception près, les enseignants qui affirment consacrer au minimum 2 heures hebdomadaires 
à gérer individuellement leurs élèves ont tous une maîtrise de classe – c’est la grande majorité 
–, une fonction de chef de file ou de doyen. 
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Le cadre théorique de notre travail considérait l’enseignant de l’Opti comme acteur du lien 
social, à savoir un “médiateur“ capable des permettre des échanges et des mouvements dans 
l’espace social. « L’art de lier suppose doigté et connaissance des humains et des codes 
sociaux implicites dans divers contextes » (Zittoun, 2006, p. 164). 
 
Un élément important que nous voulions savoir à ce propos concerne la relation de 
l’enseignant de l’Opti avec les parents de ses élèves. Nous leur avons donc demandé si ils 
sont régulièrement en relation avec ces derniers. Notre étude relève qu’une majorité des 
personnes sondées ont répondu par la négative (62%). Si l’on creuse un peu plus, on remarque 
que ce sont essentiellement les maîtres de classe qui ont répondu oui. Cela ne nous a guère 
étonnés. Ainsi, un enseignant ayant répondu par la négative nous a laissé le commentaire 
suivant : « Non, pas parce que je ne le fais pas, mais parce que je n'ai pas pour tâche de le 
faire. »  
 
Après les parents, nous souhaitions également savoir si les enseignants se retrouvent 
régulièrement à travailler avec le Réseau (psychologue, infirmière, médiateur). La majeure 
partie des personnes sondées estime collaborer « parfois » avec le Réseau. A nouveau et 
comme nous nous y attendions, les enseignants ayant répondu « souvent » et « très souvent » 
se trouvent bénéficier d’une fonction de maître de classe ou de responsable d’unité.  
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En ce qui concerne une éventuelle collaboration avec le conseiller en orientation, les choses 
sont quelque peu différentes. Cette fois-ci, une majorité des répondants a répondu « très 
souvent » ou « souvent ». Même constat qu’auparavant, ce sont les maîtres de classe qui 
collaborent le plus avec le conseiller en orientation. 
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Enfin, dernier point sur lequel nous avons interrogé les enseignants, la fréquence à laquelle ils 
collaborent avec leurs collègues au sujet des élèves (en dehors des concertations). 
 
Les résultats indiquent qu’une majorité des enseignants collabore « souvent ». Toutefois, juste 
derrière se situe la réponse « parfois ». Il est donc difficile de dégager une tendance claire. 
Avec douze enseignants qui ont répondu « souvent » et cinq qui ont répondu « très souvent », 
nous pouvons toutefois sans autre estimer qu’une importante collaboration existe au sein du 
corps enseignant de l’Opti lorsqu’il s’agit de discuter d’un élève. 
 
Ce qui ressort particulièrement de ces derniers points est la tendance nette de la part des 
maîtresses et maîtres de classe à remplir les conditions d’acteur du lien social. Les résultats 
sont beaucoup moins évidents en ce qui concerne les enseignants n’ayant pas cette fonction. 
 
 
5.4 Pratiques pédagogiques 
 
Organiser et animer des situations d’apprentissage 
 
Notre première hypothèse concernait le temps de travail que chaque enseignant consacrait à la 
préparation des cours : un temps important est passé à créer des séquences d’enseignement 
varié. Notre étude révèle que les enseignants déclarent en moyenne consacrer sept heures et 
demie pleines par semaine au travail de préparation. Si l’on catégorise les réponses, voici ce 
que cela nous donne : 
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On remarque d’entrée une variance importante puisque la personne travaillant le moins avoue 
passer deux heures à la préparation (pour l’enseignement 13 périodes par semaine) alors que 
le plus stakhanoviste consacre 15 heures à la préparation pour 19 périodes de cours. En tenant 
compte de la moyenne d’enseignement hebdomadaire de notre panel (17,7 périodes), on 
constate que pour une période enseignée, 25 minutes sont consacrées à sa préparation. 
 
Le nombre de périodes dévolues à la préparation est donc élevé et représente un 
investissement important. La majorité de notre échantillon enseigne depuis plusieurs années 
déjà (une moyenne de 14 ans tout établissement confondu et plus de cinq ans à l’Opti). Nous 
pouvons par conséquent émettre l’hypothèse que le contenu des savoirs à transmettre est 
acquis ; les heures de préparation ne servent par conséquent pas à la mise à niveau de 
connaissances. Dès lors, à quoi peuvent bien servir ces périodes ? 
Nous pensons qu’à l’Opti, la préparation des cours repose principalement sur la recherche 
d’une adéquation entre les savoirs à transmettre et la classe elle-même. Autrement dit, il s’agit 
pour l’enseignant de prendre soin d’adapter ses séquences d’enseignement à son public. C’est 
l’abandon de la transmission verticale du savoir, telle que décrite dans le cadre théorique, au 
profit d’un enseignement spécifique aux besoins de l’élève. 
 
Les résultats suivants de notre étude renforcent notre hypothèse. En effet, une majorité des 
enseignants de l’Opti a déclaré définir les objectifs disciplinaires à atteindre par les élèves sur 
la base des différents objectifs selon le projet de métier de l’élève. La question qui portait sur 
les éléments les plus importants dont il faut tenir compte au moment de la préparation des 
cours apporte une nouvelle consolidation  à notre hypothèse. Si les réponses semblent 
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relativement hétérogènes, nous sommes tout de même en mesure de faire ressortir deux 
éléments particulièrement intéressants. 
• Clarté de l’énoncé / compréhension de l’élève (14 réponses) 
• Approches variées (10 réponses) 
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Le premier élément concerne la nécessité, décrite dans le cadre théorique, de rendre 
l’enseignement transparent en fonction de l’alignement curriculaire et des difficultés 
d’apprentissage présagées. Le second démontre l’importance pour les enseignants de proposer 
des situations d’apprentissage variées afin de, non seulement éviter la routine de la classe et 
du professeur, mais aussi dans le but de répondre aux besoins de chacun. 
 
Notre seconde hypothèse (la création des séquences s’effectue au regard des difficultés 
pressenties chez les l’élève) concernant la forte corrélation entre la création des séquences 
d’enseignement et les besoins des élèves semble ainsi se vérifier. 
Notre troisième et dernière hypothèse concernait le matériau employé pour élaborer des 
séquences : le matériau utilisé pour créer les séquences d’enseignement appartient à la 
fois à l’école obligatoire et à la formation professionnelle.  
 
Aucune brochure officielle n’existe à l’Opti. Il aurait été intéressant, a posteriori, de 
questionner les enseignants sur cette absence afin de connaître leur avis sur le besoin éventuel 
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d’une telle brochure. N’ayant pas pensé à cette interrogation, nous avions, dès lors, demandé 
aux enseignants de mesurer la fréquence d’utilisation d’une liste de ressources. 
On remarque immédiatement si l’on se penche sur le point qui correspond à la fréquence de 
l’utilisation de manuels de l’école obligatoire que ces derniers ne sont finalement que peu 
employés par les enseignants. Cela contredit une partie de notre hypothèse.  
	  
Graphique	  16	  -­‐	  fréquence	  de	  l'utilisation	  de	  manuels	  de	  l'école	  obligatoire 
 
En ce qui concerne l’emploi de manuels de l’école professionnelle, les résultats ne sont guère 
plus convainquants.  
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Mais alors, sur quoi se basent les enseignants de l’Opti pour créer leurs séquences 
d’enseignement ? Les deux supports qui ressortent le plus sont les manuels parascolaires 
d’une part, et les manuels étrangers d’autre part. 
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Graphique 18 - fréquence	  de	  l'utilisation	  de	  manuels	  
de	  l'école	  parascolaire 
 




Pour aller un peu plus loin dans le traitement de ces résultats, relevons que l’utilisation de 
matériel créé par des collègues est assez régulièrement employé. Cela démontre, une fois de 
plus, une bonne collaboration entre les enseignants. 
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L’utilisation d’internet n’est également pas à négliger. 
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Comment interpréter ces données ? Il s’agit d’hypothèses qui mériteraient une analyse plus 
fine. A notre avis, et nous insistons une fois de plus sur ce point, le recours aux collègues 
démontre un élément essentiel dans la réussite des jeunes en transition professionnelle : le 
travail en équipe. Par ailleurs, nous pensons que l’importance de l’utilisation de manuels 
parascolaires, et par extension la quasi absence d’utilisation de manuels de l’école obligatoire, 
témoignent d’une volonté de distanciation du travail de l’école obligatoire. Les enseignants 
évitent non seulement une répétition des exercices déjà faits à l’école obligatoire mais aussi 
de s’inscrire dans la continuité de celle-ci. La même interprétation est possible concernant 
l’utilisation très maigre des manuels de l’école professionnelle. L’Opti est un espace de 
transition autonome et doit faire office de passage vers la formation professionnelle. A ce 
titre, le matériel utilisé n’appartient donc ni à l’un ni à l’autre de ces deux mondes. A noter 
que l’Opti n’a pas vocation non plus à enseigner les contenus de l’école professionnelle mais 
à préparer à y rentrer. Enfin, en lien avec l’importance pour les enseignants de créer des 
séquences adaptées à leurs propres élèves, le recours à diverses ressources semble permettre 
cette approche différenciée de l’enseignement. 
 
 
Gérer la progression des apprentissages 
 
Notre hypothèse concernait la question de l’évaluation formative : Un soin particulier est 
accordé, à l’Opti, à l’évaluation formative. 
Nous pensions voir apparaître une utilisation importante de l’évaluation formative. A ce titre, 
nous pouvons dire que les réponses de notre étude apparaissent en faveur de cette hypothèse.  
En effet, 83% des enseignants de l’opti ont affirmé pratiquer l’évaluation formative. 
Toutefois, à la question de la forme d’évaluation la plus fréquemment utilisée, les choses se 
révèlent moins tranchées. 
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En effet, si douze enseignants prétendent pratiquer le plus fréquemment l’évaluation 
formative pour vérifier l’acquisition des savoirs par les élèves, les formes d’évaluation les 
plus utilisées demeurent d’une part, le test écrit, et d’autre part, le test oral. 
On peut donc déduire que l’évaluation formative est bel et bien utilisée par les enseignants de 
l’Opti, mais pas de manière systématique. A partir de là, il nous semblait intéressant de 
comprendre quelles sont les pratiques en matière d’évaluation formative. Deux éléments 
ressortent particulièrement de cette question : 
• Adapter son enseignement. 
• Permettre à l’élève d’avoir des feedback. 
 
Cela correspond ainsi à ce qui a été décrit dans le cadre théorique, à savoir, d’une part, 
l’importance pour l’élève de se représenter sa situation dans l’échelle des acquisitions et ainsi 
le parcours accompli et à accomplir et d’autre part, la possibilité pour l’enseignant de 
confirmer et d’affiner ce qu’il sait déjà ou pressent (Perrenoud, 1999, p. 51). 
 
 
Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation 
 
De prime abord, les résultats contrastés pour cette question nous ont quelque peu surpris. 
Notre hypothèse était, en effet, que tous les enseignants de l’Opti pratiquent tous une 
pédagogie de la différenciation. Or, sur 28 enseignants (un d’entre eux ayant préféré ne pas 
répondre à cette question), 23 affirment pratiquer la différenciation alors que cinq ne le font 
pas. Même si on peut chiffrer à quasiment 80% les enseignants qui pratiquent la 
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différenciation, il demeure 20% qui prétendent ne pas le faire, ce qui ne parvient pas à 
confirmer pleinement notre représentation. 
 
En ce qui concerne une éventuelle équivoque par rapport au concept de différenciation parmi 
les enseignants déclarant ne pas le pratiquer, nous pouvons, à notre sens, écarter cette 
hypothèse. En effet, peu de temps avant la diffusion du questionnaire, tout le corps enseignant 
de l’Opti Vaud avait reçu la visite de M. Perrenoud pour une conférence portant justement sur 
l’enseignement différencié. Les enseignants de l’Opti avaient donc pleinement connaissance 
de différents aspects de ce concept lorsqu’ils ont répondu à notre questionnaire. 
 
A posteriori, il aurait été pertinent de questionner les enseignants sur un témoignage visible de 
leur pratique de l’enseignement différenciée. Nous leur avons, en effet, uniquement demandé 
si ils pratiquaient, ou non, la différenciation. Nul doute que dresser une liste de compétences 
liées à l’enseignement différencié et demander aux enseignants de les classer par ordre 




Impliquer les élèves dans leurs apprentissages et leur travail 
 
(I) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la 
valorisation des compétences des élèves 
(II) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la pose 
d’un cadre sécurisant. 
 
En matière de stratégie de motivation de l’élève, nous avions mis l’accent sur deux 
hypothèses concernant le soin particulier des enseignants à établir une relation de confiance 
basée sur la valorisation des compétences de l’élève et la pose d’un cadre sécurisant. 
 
Deux questions dans notre étude interrogeaient ces hypothèses. La première questionnait la 
manière de rétablir une relation positive entre les élèves de l’Opti et les disciplines 
enseignées. Les réponses recueillies nous permettent de mettre en évidence trois aspects 
particuliers : 
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• la reconnaissance des compétences et à la valorisation de la réussite 
• une relation de confiance avec l’élève 
• l’estime de soi 
 
La notion de relation est donc fondamentale pour les enseignants de l’Opti. Ils travaillent en 
vertu d’un modèle de la réussite, soulignent les progrès accomplis et cherchent à renforcer la 
croyance des élèves dans leur propre potentiel. L’empathie, la croyance en l’éducabilité et le 
renforcement positif sont ainsi à la base d’une relation saine et efficace entre l’élève et les 
disciplines enseignées (Auger & Boucharlat, 2004 ; Meirieu, 1991).  
 
La deuxième question concernait la manière de motiver ses élèves. Ici, à nouveau, notre 
échantillon souligne en masse l’importance de dispenser des encouragements à l’élève. S’y 
ajoute, mais dans une moindre mesure, la bonne humeur. On y retrouve par conséquent les 
notions d’empathie, d’enthousiasme et d’ouverture d’esprit. Enfin, un troisième aspect qui 
ressort particulièrement de notre question concerne le traitement de thématiques intéressantes 
en vue de motiver les élèves. Ainsi, l’implication des enseignants ressort, à notre sens, 
clairement et est à mettre en lien avec le temps important consacré à préparer les séquences 
d’enseignement. 
 
Si notre première hypothèse se révèle corrélée avec les réponses des enseignants de l’Opti, il 
n’en est pas de même pour la deuxième. En effet, il ressort de notre étude que l’importance du 
cadre sécurisant et de la négociation de valeurs et règles communes n’apparaît que très peu 
dans les réponses des échantillons. Si de telles pratiques existent assurément, nous pensons 
que les enseignants ne mettent pas spontanément en lien règles, climat de classe et motivation 
des élèves. 
 
On peut enfin mettre en évidence, malgré des aspects ressortant assez nettement, une certaine 
hétérogénéité dans les réponses des enseignants. Nous pensons que chaque enseignant 
applique des recettes qui lui semblent, grâce à son expérience, comme les plus efficaces. Cela 
fait ressortir l’importance du contexte et de la situation d’enseignement auxquels répond la 
stratégie de l’enseignant. Ainsi, la notion de compétence telle que définie dans le cadre 
théorique, à savoir une boîte à outils utilisable en fonction de la situation vécue, prend ici tout 
son sens.  





Nous l’avons vu tout au long de ce travail, les enseignants de l’Opti sont confrontés à des 
jeunes aux difficultés multiples et diverses. L’objectif de notre étude était par conséquent de 
questionner les ressources et stratégies employées pour répondre à ces difficultés. Nous avons 
ainsi pu mettre en évidence un certain nombre d’éléments pertinents. Profitons de cette 
conclusion pour synthétiser nos résultats. 
 
Les enseignants de l’Opti ont en grande majorité exercé une ou plusieurs activités 
professionnelles avant celle d’enseignant. Il est, de plus, particulièrement intéressant de 
relever que les secteurs d’activités se sont révélés divers et de tout type. Cela nous a laissés 
entendre que les expériences glanées dans ces vies professionnelles antécédentes sont 
potentiellement riches et multiples et qu’elles accompagnent l’enseignant jusqu’en classe. 
Dans la même idée, notre étude nous a montré que de nombreux enseignants pratiquent une 
ou plusieurs activités annexes parallèlement à leur métier d’enseignement. 
 
Ensuite, nous sommes parvenus à démontrer que les enseignants de l’Opti mobilisent leur 
réseau social, tant interne qu’externe, en vue d’aider leurs élèves. Notre étude a toutefois 
apporté une nuance à cette affirmation, à savoir que ce sont majoritairement les maîtres de 
classe qui prennent en charge ce rôle. Dans le même propos, il a été possible de mettre en 
exergue un enseignant de l’Opti particulièrement attentif aux demandes et aux besoins des 
élèves. Face à un public, nous l’avons dit, au parcours scolaire mais également de vie souvent 
cabossé, l’enseignant de l’Opti n’hésite pas à s’investir en vue de l’épanouissement et de 
l’insertion professionnelle des jeunes.  
 
Relevons aussi que la planification des cours est un élément important pour les enseignants de 
l’Opti. Dans notre étude, cela s’est manifesté tant par le temps consacré que par la 
justification du propos. Au sujet de ce dernier point, nous avons constaté que l’élaboration 
d’une séquence relève majoritairement des objectifs que chaque enseignant assigne à ses 
élèves et des besoins de ces derniers. 
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Elément complémentaire à cela, la gestion de la progression des apprentissages est effectuée 
majoritairement au travers du test écrit, mais également par l’évaluation formative chez 
certains enseignants. Toutefois, ce recours n’est pas utilisé par tout le monde.  
La différenciation nous paraissait également un aspect fondamental de l’enseignement à 
l’Opti. Notre étude a toutefois montré, contrairement à ce que nous pensions, que certains 
enseignants ne la pratiquent pas. 
 
Enfin, la motivation est une notion centrale dans l’implication de l’élève dans un projet. Cette 
motivation repose pour les enseignants de l’Opti sur l’établissement d’une relation de 






Au-delà de la valeur certificative d’un tel travail dans le cadre d’un cursus à la HEP, nous 
avions à cœur avec ce mémoire de travailler sur un domaine qui nous intéresse grandement, 
puisque nous y travaillons, mais également de développer une recherche sur un milieu somme 
toute peu étudié dans les publications.  
 
Notre recherche n’a jamais eu l’ambition de répondre à toutes nos interrogations. Nous ne 
disposions, en effet, ni du temps ni des outils nécessaires, pour cela. 
Cette enquête a tout de même permis de souligner bon nombre d’éléments extrêmement 
intéressants, donc certains mériteraient sans nul doute un approfondissement. 
 
Nous avons aussi insisté sur le parcours biographique, parfois nommé « CV parallèle », des 
enseignants et notre recherche nous a effectivement démontré une grande diversité. Elle 
montre aussi qu’il persiste un lien fort chez le praticien entre son métier d’enseignant et le 
monde professionnel.  
 
Toutefois, nous n’avons pas réussi à établir de manière claire et tranchée un lien et une 
articulation entre le parcours biographique, les savoirs implicites et la question du lien social. 
Il aurait été difficile de mesurer cela. En effet, Il aurait fallu croiser les données et les 
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informations, telles que l’expérience professionnelle, l’ancienneté, les secteurs d’activité, les 
activités annexes, etc. et le type d’enseignement prodigué. Un travail complexe et trop 
ambitieux, loin de nos compétences et dont les outils informatiques statistiques n’étaient pas à 
notre disposition pour un tel travail. 
 
Toutefois selon nous, cette question est importante et offre une question de recherche 
pertinente. C’est là aussi, à notre sens, que réside l’intérêt d’un tel travail. En effet, un certain 
nombre d’éléments a été exploré, constaté, analysé voire expliqué, mais ne prétendant pas à 
répondre à toutes nos questions, certaines choses restent en suspens. Nous espérons que ces 
pistes de réflexion donneront à d’autres l’envie de reprendre le flambeau et de consacrer des 
travaux de recherches à l’Opti, ou plus généralement, aux mesures de transition. 
 
 
6.3 Bilan personnel 
 
Le mémoire professionnel de la HEP a pour objectif de conduire un travail de recherche afin 
de mieux connaître et améliorer sa pratique personnelle. En outre, il a aussi comme but d’être 
capable de mener une recherche en sciences pédagogiques dans une démarche 
professionnalisante.  
 
Quant à nous, cela a contribué à augmenter nos compétences dans l’accomplissement d’un tel 
travail et d’atteindre une certaine rigueur pour une recherche en sciences humaines. En effet, 
ce mémoire nous a familiarisés avec des codes et des démarches spécifiques aux sciences 
humaines. Nous en tirons également toutes les richesses et les échanges d’un travail 
collaboratif. Nous avons ainsi mené ce travail en commun de bout à bout en s’enrichissant de 
nos compétences et parcours respectifs.  
 
Relevons également la satisfaction d’avoir travaillé avec l’outil du questionnaire. La 
confection d’un questionnaire n’est, en effet, pas une mince affaire et demande une grande 
réflexion et une démarche scientifique rigoureuse. Bien souvent dans le rôle inverse, c’est-à-
dire du côté de la personne sondée, il a été très enrichissant de se retrouver de l’autre côté et 
en mesurer tous les défis. Le moment où l’on découvre les résultats procure effectivement 
autant de satisfaction que de frustration. Nous réalisons, à ce moment-là, les qualités mais 
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également les défauts du questionnaire. Les questions mal formulées (donc mal comprises), 
les questions manquantes ou les questions inutiles sont autant d’éléments qui constituent des 
freins à la qualité de la recherche. 
 
Ensuite, le cadre théorique nous a permis de donner du sens à la notion de compétences que 
nous avions abordées dans le cadre de la formation, avant ce mémoire, uniquement au travers 
du référentiel de la HEP. En plus de cela, l’abondante littérature parcourue nous a apporté de 
précieux éclairages sur des éléments qui, avant notre recherche, pouvaient nous paraître 
parfois flous et difficilement saisissables. 
 
Ce mémoire, enfin, nous a permis d’inscrire nos propres pratiques d’enseignants à l’Opti au 
sein d’une communauté. Pour nous deux, la découverte d’une approche largement partagée 
par les enseignants de l’Opti d’une éducabilité pour tous, d’une croyance dans les capacités de 
l’élève et de l’importance sur la relation pédagogique nous a apporté beaucoup de satisfaction. 
Nous y retrouvons des valeurs sur lesquels nous basons nous-mêmes une grande part de nos 
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 Glossaire 8
Accueil 13 
Classes scolarisant de jeunes migrants 
CHARTEM 14 
Centre Horizon d’Activités Relais Transition Ecole-Métiers, préformation en ateliers 
pour jeunes s’intéressant au domaine de Bâtiment et de la Construction, des Services ou 
de la Mécanique et Métallurgie 
CIR  
Classes à insertion rapide, à la suite d’une rupture de contrat d’apprentissage 
COFOP 14 
Centre d’Orientation et de Formation Professionnelles 
FORJAD 11 
Formation professionnelle des jeunes adultes en difficulté, l’insertion	   des	   jeunes	  bénéficiaires	  du	  RI	  
JAD 11 
Jeunes adultes en difficulté, rattrapage scolaire à l’Opti 
OAP 60 
Atelier d’orientation professionnelle, jeunes sans projet professionnel se familiarisant en 
atelier préformation avec des métiers de différents domaines 
OCOSP 60 
Office cantonal d’orientation scolaire et professionnelle 
OPTI 11 
Site de l'Organisme pour le perfectionnement scolaire, la transition et l'insertion 
SAS 13 
Secteur Appui en orientation et Soutien scolaire, classe sans orientation professionnelle 
SESAF 34 
Service de l'enseignement spécialisé et de l'appui à la formation 
Secteur 12 Classes	  organisées	  selon	  des	  orientations	  professionnelles	  
- Alimentation 
- Art et artisanat 
- Bâtiment (Construction et Dessin technique) 
- Gestion / Vente 
- Santé 
- Social / Esthétique 
- Technologie / Industrie	  
SeMo 14 
Semestre de Motivation, mise en place d’un projet de formation 
Start’up 60 
Coaching, élaboration et la mise en œuvre d’un projet de formation. 
UTT 14 
Unité de Transition au Travail, appuis et stages 
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 Annexes 10
I Organigramme des mesures de Transition 1 	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	   	  	  
*Secteurs : préapprentissage  
- Alimentation 
- Art et artisanat 
- Bâtiment (Construction et Dessin technique) 
- Gestion / Vente 
- Santé 
- Social / Esthétique 
- Technologie / Industrie 
- Dual dans une entreprise 
- En Ecole des métiers 
OCOSP 
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II Copie du courriel envoyé aux enseignants de l’Opti Centre 
 
Chèr-es collègues,  
 
Voici un questionnaire en ligne pour lequel nous vous sollicitons. Dans le cadre de notre 
mémoire professionnel à la HEP, nous enquêtons auprès des enseignants de l'Opti afin de 
mieux connaître vos pratiques professionnelles dans les trois filières Secteur, SAS et Accueil.  
 




Il s'agit d'un questionnaire à choix multiples, rapidement parcouru. Il est totalement anonyme.  
 
Merci de bien vouloir le remplir d'ici le 20 avril prochain au plus tard.  
 
Dimitri V. et Pierre-Henri B. 
 
CONSIGNE  
Merci de répondre le plus honnêtement possible aux questions. Il vous est évidemment permis 
de ne pas répondre à certaines d’entre elles. IMPORTANT Vos réponses resteront strictement 




Merci d'avance et meilleures salutations, 
 
Dimitri V. et Pierre-Henri B. 
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 - DIMENSIONS  Indicateurs 
PROFIL 
 
- Age  
- Genre  homme/femme 
- Nationalité/origine  
- Taux d’activité  Pourcentage et nombre d’heures 
- Expérience enseignement  nombre d’années d’enseignement 
- Discipline(s)  branches enseignées 
- Filière(s)  Secteur / SAS / Accueil 
- Statut dans l’établissement  maîtrise de classe  autre(s) responsabilité(s) dans l’établissement 





 CV PARALLELE 
(I) Les enseignants de l’Opti ont majoritairement exercé une autre profession au préalable 
 -Expérience(s) professionnelle(s) 
activité supplémentaire 
secteurs d’activités 












(III) Les enseignants de l’Opti ont tous une formation pédagogique 
 
- Formation pédagogique 
 lieu(x) de formation 
 titre(s) obtenu(s) 
 année de fin de formation pédagogique 










 - DIMENSIONS  Indicateurs 
(I) L’enseignant de l’Opti est attentif aux demandes et aux besoins de ses élèves 
 - Observation  regard soucieux ou non  manière(s) d’observer  
 
- Réflexion 
 prise de recul ou non 
 échafaudage/mise en place de stratégie et/ou de solutions 
 orientation professionnelle 
 
 
 - Investissement temps  nombre d’heures consacrées à la gestion individuelle de l’élève 
 - Intervention  espace de discussion   proposition de solutions  
   
(II) L’enseignement de l’Opti mobilise son réseau social en vue d’aider ses élèves 
 - Réseau interne  fréquence de mobilisation Réseau /OP/Collègue 
nature des interactions 
 
- Réseau externe  
 mobilisation et utilisation du réseau social et/ou 
professionnel 
 création et construction du réseau social et/ou 
professionnel 
 lien avec association(s) ou autre(s) 




 - Relation aux parents  A l’écoute/soutien  Explication/information et pédagogie  
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Pratiques pédagogiques 
CONCEPTS 
  - DIMENSIONS  Indicateurs 
ORGANISER ET ANIMER DES SITUATIONS D'APPRENTISSAGE 
(I) Un temps important est passé à créer des séquences d’enseignement variées 
 - Temps consacré à 
l’élaboration des cours 
 heures consacrées à l’élaboration des cours 
(II) La création des séquences s’effectue au regard des difficultés pressenties chez l’élève 
 - Objectifs disciplinaires  base(s) utilisée(s) pour définir les objectifs disciplinaires à atteindre 
 - Préparation d’une leçon  éléments à tenir compte dans la préparation d’une leçon 
(III) Le matériau utilisé pour créer les séquences d’enseignement appartient à la fois à l’école 
obligatoire et à la formation professionnelle 
 - Matériel utilisé  utilisation ou non d’une brochure particulière servant de base à la création de séquences d’enseignement 
 
- Fréquence des moyens utilisés 
 manuel de l’école obligatoire 
 manuel de l’école professionnelle 
 manuel parascolaire 
 matériel créé par des collègues 
 Internet (Gomaths, françaisfacile etc...) 
 manuel étranger (français, belge, canadien) 








GERER LA PROGRESSION DES APPRENTISSAGES 
(I) Un soin particulier est accordé, à l’Opti, à la l’évaluation formative 
 
- Evaluation 
 moyens utilisés pour évaluer l’acquisition des savoirs 
 pratique ou non de l’évaluation formative : forme et 
moment choisi 
 
CONCEVOIR ET FAIRE EVOLUER DES DISPOSITIFS DE DIFFERENCIATION 
(I) Les enseignants de l’Opti pratiquent tous une pédagogie de la différenciation 
 - Pratique de la différenciation  situations didactiques sur mesure 
IMPLIQUER LES ELEVES DANS LEUR APPRENTISSAGE ET LEUR TRAVAIL 
(I) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la valorisation des 
compétences des élèves 
 - Rapport élèves/savoir  aspects particuliers à travailler pour un rapport serein entre l’élève et le savoir 
(II) Les enseignants de l’Opti, afin de motiver leurs élèves, privilégient la pose d’un cadre 
sécurisant 
 - Motivation  manière(s) de motiver l’élève 
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IV Copie du questionnaire en ligne10 
 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  10	  https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dFVycGRReFRDNEthOVlvWlpmcEdnUXc6MQ 
Questionnaire à l'intention des
enseignant-e-s de l'Opti
Dans le cadre de notre mémoire professionnel à la HEPVaud, nous 
menons une enquête auprès des enseignants de l’Opti. Il s’agit 
notamment de connaître vos pratiques professionnelles.
La durée estimée pour remplir le questionnaire est de 15 minutes. 
Celui-ci se compose de 2 parties :
1) Sur des données personnelles et professionnelles.
2) Sur vos pratiques professionnelles.
CONSIGNE
Merci de répondre le plus honnêtement possible aux questions. Il 
vous est évidemment permis de ne pas répondre à certaines 
d’entre elles.
IMPORTANT
Vos réponses resteront strictement confidentielles et anonymes !
Un très grand merci de participer à cette enquête !!!
D. Vallon et P-H. Beyrière
Partie 1 : Données personnelles et professionnelles









4a.Taux d'activité en % :
4b. Nombre de périodes :
5. Exercez-vous une autre activité professionelle ? Si oui, dans quel-s secteur-s ?
Choisissez pami la liste de secteur d'activité - Cochez tout ce qui convient





 Santé et social
 Art et artisanat
 Domaine libéral
 Agriculture et agroalimentaire
 Académique (thèse, enseignement, recherche, assistanat)
 Autre : 
6a. Depuis combien d'années enseignez-vous (tout établissement confondu) ?
6b. Depuis combien d'années enseignez-vous (à l'Opti) ?
7a. Dans quelle filière enseignez-vous à l'Opti?
Cochez tout ce qu'il convient
 Secteur





7b. Quelle-s branche-s enseignez-vous actuellement à l’Opti ?





 Appuis (CIF, maths, ARL, Coaching, etc...)
 Atelier bois ou métal
 Biologie




 Compétences personnelles et sociales
 Connaissance des matériaux
 Connaissance de la Suisse
 Connaissances du monde actuel
 Dessin Technique
 Droit et communication
 Droit, Economie
 Economie famililale
 Education physique et sportive
 Etudes, compensations
 Français
 Français langue étrangère





 Autre : 
8. Avez-vous d’autres responsabilités au sein de l’établissement que celle d’enseignant?
Cochez tout ce qui convient
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 Doyen-ne responsable de site
 Doyen responsable d'unité
 Maître-sse de classe
 Médiateur-trice
 Délégué-e PSPS
 Chef-fe de file




 Praticien-ne formateur-trice, mentor-esse
 Renfort pédagogique SESAF
 Aucune
9. Avant de suivre votre formation pédagogique, quelle formation avez-vous suivi ?
 Formation professionnelle (apprentissage)
 Hautes Ecoles Universitaires (Uni / EPFL etc...)
 Hautes Ecoles Spécialisées (HES)
 Sans formation
 Autre : 




 Aucune formation pédagogique
 Autre : 
10b. Quel type de formation pédagogique avez-vous suivi ?





 Autre : 
10c. En quelle année avez-vous terminé votre formation pédagogique ?




11. Quelle autre profession que celle d'enseignant-e avez-vous pratiquée dans le passé ?






 Santé et social
 Art et artisanat
 Domaine libéral
 Agriculture et agroalimentaire
 Académique (thèse, enseignement, recherche, assistanat)
 Autre : 
12. Exercez-vous une activité annexe significative?






 Autre : 
13. Qu’est-ce qui vous a amené à enseigner à l’OPTI ?
Cochez tout ce qui convient
 Hasard
 Suite à des remplacements
 Stage de formation




 Autre : 
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)




Fourni par Google Documents
Signaler un cas d'utilisation abusive - Conditions d'utilisation - Clauses additionnelles
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Questionnaire à l'intention des
enseignant-e-s de l'Opti
Partie 2 : pratiques d’enseignement
A) Organiser et animer des situations d’apprentissage
14. Combien d’heures par semaine consacrez-vous à l’élaboration de vos cours ?
15. Sur quelle-s base-s définissez-vous les objectifs disciplinaires à atteindre par vos élèves
?
Cochez au maximum 3 réponses
 Remise à niveau
 Consolidation
 Plan d'étude Opti
 Transmission de savoir
 Test d'entrée pour un apprentissage ou une école professionnelle
 Différents objectifs selon le projet de métier de l'élève
 Un référenciel de compétences
 Autre : 
16. Quels sont, à votre avis, les trois éléments les plus importants auxquels un enseignant
doit tenir compte dans sa préparation d’une leçon pour que celle-ci soit efficace ?
Cochez les 3 cases qui vous semblent les plus importantes
 Difficultés d'apprentissage adaptées
 Clarté de l’énoncé/compréhension de l’élève
 Approches variées
 Niveau de compétences de l’élève
 Hétérogénéité de la classe
 Mise en activité/en projet
 Participation de l’élève
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 Objectifs précis et opérationnels
 Vérification des acquis
 Respect de l’alignement curriculaire
 Travail en groupe
 Développement de l’autonomie
 Acquisition de nouvelles compétences cognitives
 Acquisition de nouvelles compétences sociales
 Autre : 
17. Pour créer vos séquences, quels moyens utilisez-vous ?
Estimez la fréquence de vos utilisations, en la cochant, pour chacun de ces types de matériel.
Toujours Souvent Parfois Jamais
a. Manuel de l’école
obligatoire
b. Manuel de l’école
professionnelle
c. Manuel parascolaire







g. Discussion avec des
collègues
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)
B) Gérer la progression des apprentissages
18. Comment procédez-vous le plus fréquemment pour évaluer l’acquisition des savoirs par











 Rapport / Dossier
 Critère d'évaluation
 Evaluation critériée
 Autre : 
19a. Pratiquez-vous l’évaluation formative avec vos élèves ?
 Oui
 Non
19b. Si oui, dans quel-s but-s ?
Cochez tout ce qui convient
 Récolter des informations sur l'élève
 Adapter son enseignement
 Faire une régulation auprès de l'élève
 Exprimer ses exigences à l'élève
 Permettre à l'élève d'avoir des feedback
 Autre : 
19c. Si vous pratiquez l'évaluation formative, à quel moment le faites-vous le plus souvent ?
Cochez tout ce qui convient
 A chaque cours
 Après une séquence
 Avant un test significatif
 Jamais
 Autre : 
19d. Si vous pratiquez l'évaluation formative, sous quelle forme le faites-vous le plus
souvent ?
Cochez tout ce qui convient
 Oralement
 Remarques écrites







 Evaluation entre pairs
 Autre : 
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)
C) Concevoir et faire évoluer des dispositifs de
différenciation
20. Pratiquez-vous un enseignement différencié en fonction de vos élèves ?
 Oui
 Non
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)
D) Impliquer les élèves dans leurs apprentissages et




21. Quels sont les trois aspects particuliers qui vous semblent les plus importants à





 Estime de soi
 Reconnaisance des compétences / valorisation de la réussite
 Relation de confiance
 Climat de classe
 Travail concret
 Prendre en compte des représentations
 Guider leur apprentissage
 Mettre en activité / en projet
 Autre : 
22. Comment motivez-vous vos élèves dans chacune de vos disciplines ?






 Impliquer l'élève dans du projet
 Travaux de groupe/interaction entre pairs
 Thématiques/sujets intéressants
 Autre : 
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)
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E) Être un acteur du lien social
23a. Participez-vous à des projets au sein de l’école ?
 Oui
 Non
23b. Si oui, à quel-s niveau-x
 Ecole
 Groupe de travail
 Groupe disciplinaire
 Avec l'extérieur de l'école
 Autre : 
23c. En êtes-vous le responsable ?
 Oui
 Non
24a. Mobilisez-vous, dans le cadre de l’orientation professionnelle de l'élève, un réseau
social et/ou professionnel ?
 Oui
 Non
24b. Si oui, est-ce ?
 auprès de connaissances personnelles (anciens collègues, amis, famille)
 au gré du hasard ou des opportunités rencontrées (coiffure, courses, shopping, services,
travaux etc...)
 selon une démarche active et programmée (rencontres d'acteurs, visites de salon,
"démarchage")
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 Autre : 
25a. Tissez-vous des liens externes à l’établissement ?
 Oui
 Non
25b. Si oui, avec qui ?
 Association
 Autres établissements (Ecole pro, Gymnase, autres mesures de transitions)
 Autre : 
26a. Estimez-vous être régulièrement en relation avec les parents de vos élèves ?
 Oui
 Non
26b. Si oui, dans quelle-s posture-s
Cochez tout ce qui convient
 Etre à l'écoute
 Fournir un soutien
 Résolution de problème
 Explication / Information
 Autre : 
27a. Estimez-vous particulièrement attentif aux malaises, mal-être et/ou problèmes exprimés
ou non, de vos élèves?
 Oui
 Non
27b. En cas de malaises, mal-être et/ou problèmes divers d'un élève, prenez-vous le temps
nécessaire pour échaffauder des stratégies et/ou des solutions afin de le soutenir ?
 Oui
 Non
28a. Combien d’heures hebdomadaires consacrez-vous à la gestion individuelle de vos
élèves :
(OP, résolution de problème et autres)
28b. Pour quelles raisons?




 Personnelles (vie privée de l'élève)
 Orientation professionelle
 Autre : 
28c. Quel moment privilégiez-vous pour répondre aux attentes de vos élèves ?
Cochez tout qui convient
 Pendant le cours
 En fin de cours
 Après le cours
 En dehors de l’école (téléphone, e-mail, espace de discussion)
 Pas de moment particulier
 Autre : 











30a. A quelle fréquence êtes-vous amené à collaborer avec vos collègues au sujet des





30b. A quel sujet ?
Cochez les deux sujets qui vous paraissent les plus fréquemment discutés
 Discipline
 Problèmes scolaires






 Autre : 
Commentaires - remarques complémentaires
(facultatif)
Merci beaucoup pour votre précieuse collaboration !
P.-Henri B. et Dimitri V.
« Retour  Envoyer
N'envoyez jamais de mots de passe via l'outil Formulaires Google.
Fourni par Google Documents
Signaler un cas d'utilisation abusive - Conditions d'utilisation - Clauses additionnelles
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V Résumé des réponses  
Fourni par GoogleDocuments 
 
29 réponses
Résumé Afficher les réponses complètes
Partie 1 : Données personnelles et professionnelles
1. Age:
37 34 38 48 36 54 62 32 53 25 40 48.5 30 37 47 49 41 60 59 29 ans 57





suisse CH CH Suisse Suisse suisse CH Suisse et française
Suisse Suisse suisse CH Suisse Suisse Autriche ch CH suisse Suisse Suisse Suisse suisse fr
ch Suissesse suisse CH Suisse suisse Suisse
4a.Taux d'activité en % :
54 100 52 100 75 88 100 76 80 64 80 83 90 80 35 72 60 46 100 64 50 46 60% 100 92 80
4b. Nombre de périodes :
14 25 13 28 19 22 28 19 20 16 20 19 21 8 20 9 18 11 13 25 13 14 13 11 16 25 23 21 9
5. Exercez-vous une autre activité professionelle ? Si oui, dans quel-s secteur-s ?
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Santé et social 1
Art et artisanat 3 14%
Domaine libéral 0
Agriculture et agroalimentaire 0
Académique (thèse, enseignement, recherche, assistanat) 5 23%
Other 1
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
6a. Depuis combien d'années enseignez-vous (tout établissement confondu) ?
5 6 11 13 trop longtemps :) 29 32 3 ans 26 1 an 13 ans 6 ans 2 1 20 28 18 30 33 2 35
ans 2 ans 10 9 7 ans 3 7 25 11
6b. Depuis combien d'années enseignez-vous (à l'Opti) ?
2 6 9 5 1 10 9 3 ans 9 4 mois 13 ans 6 ans 2 1 6 1 10 12 ? 2 Depuis le début 1
mois 10 9 5 mois 3 5 6 8




Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs
cases, donc les pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
7b. Quelle-s branche-s enseignez-vous actuellement à l’Opti ?
Activités artistiques 2 7%
Activités créatrices 2 7%
Allemand 3 10%
Anglais 2 7%
Appuis (CIF, maths, ARL, Coaching, etc...) 3 10%
Atelier bois ou métal 1 3%
Biologie 0 0%
Branches professionnelles (pour la classe de couture seulement) 1 3%
Calculs professionnels 1 3%
Chimie 0 0%
Coaching 9 31%
Compétences personnelles et sociales 7 24%
	   82	  
 
 
Connaissance des matériaux 1 3%
Connaissance de la Suisse 6 21%
Connaissances du monde actuel 6 21%
Dessin Technique 3 10%
Droit et communication 0 0%
Droit, Economie 1 3%
Economie famililale 0 0%
Education physique et sportive 0 0%
Etudes, compensations 0 0%
Français 8 28%
Français langue étrangère 7 24%
Hygiène, santé et prévention 0 0%
Informatique/bureautique 4 14%
Mathématiques 9 31%
Physique appliquée 1 3%
Sciences naturelles 2 7%
Other 2 7%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
8. Avez-vous d’autres responsabilités au sein de l’établissement que celle d’enseignant?
Doyen-ne responsable de site 0 0%
Doyen responsable d'unité 2 7%
Maître-sse de classe 10 37%
Médiateur-trice 2 7%
Délégué-e PSPS 1 4%
Chef-fe de file 5 19%
Gestionnaire des locaux 0 0%
Responsable informatique 0 0%
Responsable MAV 0 0%
Responsable CADEV/Economat 0 0%
Praticien-ne formateur-trice, mentor-esse 1 4%
Renfort pédagogique SESAF 1 4%
Aucune 10 37%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc
les pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.
9. Avant de suivre votre formation pédagogique, quelle formation avez-vous suivi ?
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Formation professionnelle (apprentissage) 5 18%
Hautes Ecoles Universitaires (Uni / EPFL etc...) 22 79%
Hautes Ecoles Spécialisées (HES) 4 14%
Sans formation 0 0%
Other 2 7%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.
10a. Dans quelle école avez-vous suivi votre formation pédagogique de base ?
HEP 12 41%
IFFP 3 10%
Ecole Normale 2 7%
Aucune formation pédagogique 4 14%
Other 8 28%
10b. Quel type de formation pédagogique avez-vous suivi ?
Secondaire 1 12 52%
Secondaire 2 10 43%
Enseignement spécialisé 2 9%
Enseignement professionnel 6 26%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs
cases, donc les pourcentages peuvent
être supérieurs à 100 %.
10c. En quelle année avez-vous terminé votre formation pédagogique ?
en cours 2010 2008 2003 2011 1990 BFC II en 2002 2009 2001 En cours actuellement en
cours 2011 1991 1997 2006 1976 2012 2010 2001 2012 2011 2008 2008
11. Quelle autre profession que celle d'enseignant-e avez-vous pratiquée dans le passé ?








Santé et social 5 19%
Art et artisanat 3 12%
Domaine libéral 1 4%
Agriculture et agroalimentaire 0 0%
Académique (thèse, enseignement, recherche, assistanat) 4 15%
Other 2 8%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.








cocher plusieurs cases, donc
les pourcentages peuvent
être supérieurs à 100 %.
13. Qu’est-ce qui vous a amené à enseigner à l’OPTI ?
Hasard 9 32%
Suite à des remplacements 5 18%
Stage de formation 1 4%
Souhait/convictions personnelles/attrait pour la T1 13 46%
Aspect économique 1 4%
Réorientation professionnelle 3 11%
Place/heures libres 1 4%
Other 6 21%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.
Commentaires - remarques complémentaires
Le secteur dont je m'occupe principalement est celui, récemment créé à l'OPTI (il y a 3 1/2)
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destiné aux JAD (Jeunes adultes en difficultés) âgés de 18 à 25 ans, voire plus. Cours de remise à niveau
en français (langue I et II et mathématique + compétences sociales et coaching à la demande. Objectif :
insertion des jeunes adultes dans une formation professionnelle. Type d'enseignement : différenciation
Public cible : Jeunes adultes en rupture de formation ou n'ayant pas eu de formation, toutes provenances
socio-culturelles et tous niveaux scolaires, y compris gymnase, qui nous sont envoyés ...
Partie 2 : pratiques d’enseignement
A) Organiser et animer des situations d’apprentissage
14. Combien d’heures par semaine consacrez-vous à l’élaboration de vos cours ?
10 8 6 6 8 18 à 25 entre 6 et 10 10 heures je ne compte pas 8 15 heures env. 10
heures (heures, pas périodes) 3 8 4 5 6 10 20-30 1 à 2 heures par semaine 10 5 4
heures 6 08/10/2013 15 5
15. Sur quelle-s base-s définissez-vous les objectifs disciplinaires à atteindre par vos élèves ?
Remise à niveau 15
Consolidation 11
Plan d'étude Opti
Transmission de savoir 11
Test d'entrée pour un apprentissage ou une école professionnelle 14
Différents objectifs selon le projet de métier de l'élève 18
Un référenciel de compétences
Other
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
16. Quels sont, à votre avis, les trois éléments les plus importants auxquels un enseignant doit tenir compte dans sa
préparation d’une leçon pour que celle-ci soit efficace ?
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Difficultés d'apprentissage adaptées 11 38%
Clarté de l’énoncé/compréhension de l’élève 14 48%
Approches variées 10 34%
Niveau de compétences de l’élève 7 24%
Hétérogénéité de la classe 8 28%
Mise en activité/en projet 9 31%
Participation de l’élève 11 38%
Objectifs précis et opérationnels 8 28%
Vérification des acquis 2 7%
Respect de l’alignement curriculaire 1 3%
Travail en groupe 5 17%
Développement de l’autonomie 8 28%
Acquisition de nouvelles compétences cognitives 3 10%
Acquisition de nouvelles compétences sociales 3 10%
Other 1 3%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.












17. Pour créer vos séquences, quels moyens utilisez-vous ? - c. Manuel parascolaire


























17. Pour créer vos séquences, quels moyens utilisez-vous ? - g. Discussion avec
des collègues







Commentaires - remarques complémentaires
Question 17, manque: matériel élaboré soi-même Pour la question 17: - manuels
fribourgeois et genevois - beaucoup de matériel personnel Les besoins
individuels de chaque élève sont très spécifiques et une multitude de ressources, y compris
celles accumulées durant mes années d'enseignement en VSO et VSG me sont encore
utiles. Je crée mes propres activités la plupart du temps. Je utilise principalement le
manuel d'élève pour l'anglais mais aussi beaucoup de matériel trouvé dans d'autres
manuels, internet, livres supplémentaires disponible à l'OPTI. Tout ça dépend des
années, des classes, des nive ...
B) Gérer la progression des apprentissages
18. Comment procédez-vous le plus fréquemment pour évaluer l’acquisition des savoirs par
vos élèves ?
Test écrit 23 82%
Test oral 13 46%
Test diagnostique 2 7%
Test formatif 12 43%
Exposé 6 21%
Rapport / Dossier 6 21%
Critère d'évaluation 3 11%
Evaluation critériée 5 18%
Other 3 11%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
19a. Pratiquez-vous l’évaluation formative avec vos élèves ?
Oui 24 83%
Non 5 17%
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19b. Si oui, dans quel-s but-s ?
Récolter des informations sur l'élève 11 44%
Adapter son enseignement 19 76%
Faire une régulation auprès de l'élève 13 52%
Exprimer ses exigences à l'élève 10 40%
Permettre à l'élève d'avoir des feedback 19 76%
Other 1 4%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases,
donc les pourcentages peuvent être supérieurs à
100 %.
19c. Si vous pratiquez l'évaluation formative, à quel moment le faites-vous le plus souvent ?
A chaque cours 2 8%
Après une séquence 16 67%
Avant un test significatif 7 29%
Jamais 0 0%
Other 5 21%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
19d. Si vous pratiquez l'évaluation formative, sous quelle forme le faites-vous le plus souvent ?
Oralement 19 76%
Remarques écrites 9 36%
En groupe 10 40%
Individuellement 14 56%
Exercices critériés 5 20%
Auto-évaluation 5 20%
Evaluation entre pairs 5 20%
Other 1 4%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
Commentaires - remarques complémentaires
Les types d'évaluations sont conditionnés à la spécificité du sujet Par
exemple : FRA langue I ou langue II Expression orale ou écrite Compréhension orale
ou écrite MATH : techniques ou raisonnement ou applications des acquis,
etc...
C) Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation
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20. Pratiquez-vous un enseignement différencié en fonction de vos élèves ?
Oui 23 79%
Non 5 17%
Commentaires - remarques complémentaires
Comme expliqué plus haut, je ne peux donner le même cours ni
répondre aux mêmes attentes pour un jeune vaudois qui a interrompu son
gymnase qu'à une jeune qui vient d'arriver d'Amérique du Sud et qui possède à
peine le niveau A2 de FRA, par exemple, ni à un jeune Marocain au bénéfice du
BAC marocain, etc... pour ne donner que 3 exemples. Sur 10 à 12 participants à
nos cours, il y a 10 à 12 profils différents... Comment ne pas différencier ?
Quelques cours,sur les savoirs de bases sont donnés en collectif ou presque, de
cas en cas, non seulement pour asseoir des acquis scolaires, mais aussi ...
D) Impliquer les élèves dans leurs apprentissages et leur
travail
21. Quels sont les trois aspects particuliers qui vous semblent les plus importants à travailler pour restaurer un rapport serein entre




Estime de soi 13 45%
Reconnaisance des compétences / valorisation de la réussite 18 62%
Relation de confiance 16 55%
Climat de classe 8 28%
Travail concret 5 17%
Prendre en compte des représentations 5 17%
Guider leur apprentissage 3 10%
Mettre en activité / en projet 3 10%
Other 1 3%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
22. Comment motivez-vous vos élèves dans chacune de vos disciplines ?
	   91	  
 
 
Accompagnement /ressources 7 24%
Bonne humeur 12 41%
Encouragement/motivation 24 83%
Différenciation 6 21%
Apprentissage simple 5 17%
Impliquer l'élève dans du projet 6 21%
Travaux de groupe/interaction entre pairs 12 41%
Thématiques/sujets intéressants 12 41%
Other 3 10%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc
les pourcentages peuvent être supérieurs à 100 %.
Commentaires - remarques complémentaires
Penser autant aux visuels, auditifs que kinesthésiques
pour favoriser l'attention ou la
mémorisation.
E) Être un acteur du lien social
23a. Participez-vous à des projets au sein de l’école ?
Oui 15 52%
Non 14 48%
23b. Si oui, à quel-s niveau-x
Ecole 9 60%
Groupe de travail 8 53%
Groupe disciplinaire 3 20%
Avec l'extérieur de l'école 4 27%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
23c. En êtes-vous le responsable ?





24a. Mobilisez-vous, dans le cadre de l’orientation professionnelle de l'élève, un
réseau social et/ou professionnel ?
Oui 18 62%
Non 10 34%
24b. Si oui, est-ce ?
auprès de connaissances personnelles (anciens collègues, amis, famille)
au gré du hasard ou des opportunités rencontrées (coiffure, courses, shopping, services, travau
selon une démarche active et programmée (rencontres d'acteurs, visites de salon, "démarchag
Other
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages peuvent être supérieur
25a. Tissez-vous des liens externes à l’établissement ?
Oui 12 41%
Non 12 41%
25b. Si oui, avec qui ?
Association
Autres établissements (Ecole pro, Gymnase, autres mesures de transitions)
Other
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
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26b. Si oui, dans quelle-s posture-s
Etre à l'écoute 5 38%
Fournir un soutien 3 23%
Résolution de problème 5 38%
Explication / Information 10 77%
Other 3 23%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les
pourcentages peuvent être
supérieurs à 100 %.
27a. Estimez-vous particulièrement attentif aux malaises, mal-être et/ou
problèmes exprimés ou non, de vos élèves?
Oui 25 86%
Non 3 10%
27b. En cas de malaises, mal-être et/ou problèmes divers d'un élève,
prenez-vous le temps nécessaire pour échaffauder des stratégies et/ou des
solutions afin de le soutenir ?
Oui 28 97%
Non 0 0%
28a. Combien d’heures hebdomadaires consacrez-vous à la
gestion individuelle de vos élèves :
2 C'est très variable! 02/05/2013 1
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heure 2 à 3 heures entre 5 et 8
heures 2 1 1 1 ? 8 ? 4 4 1h
ou plus 2 4 parfois pas, parfois 4h 3 environ 1
heure
28b. Pour quelles raisons?
Scolaires uniquement 17 81%
Personnelles (vie privée de l'élève) 16 76%
Orientation professionelle 14 67%
Other 6 29%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases,
donc les pourcentages peuvent être supérieurs
à 100 %.
28c. Quel moment privilégiez-vous pour répondre aux attentes de vos élèves ?
Pendant le cours 7 28%
En fin de cours 10 40%
Après le cours 16 64%
En dehors de l’école (téléphone, e-mail, espace de discussion) 7 28%
Pas de moment particulier 4 16%
Other 5 20%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
29a. A quelle fréquence êtes-vous amené à travailler avec le Réseau (psychologue,
infirmière, médiateur) ?




29b. A quelle fréquence êtes-vous amené à travailler avec le conseiller en orientation ?









30a. A quelle fréquence êtes-vous amené à collaborer avec vos collègues au sujet des
élèves (en dehors des concertations)?




30b. A quel sujet ?
Discipline 15 58%
Problèmes scolaires 19 73%
Problèmes personnels 17 65%
Orientation professionnelle 8 31%
Other 5 19%
Les utilisateurs peuvent cocher
plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
Commentaires - remarques complémentaires
Responsable MIS OPTI JAD La
création de ce secteur est en lui-même un projet
que l'on m'a confié il y a un peu plus de 3 ans. Il a
nécessité une approche et des observations "sur le
tas" durant 2 ans avant de pouvoir définir ensuite le
cadre actuel de fonctionnement. Ce dernier est sujet
à évolution, en fonction des expériences
pédagogiques et des nouvelles observations,
d'année en année, faute de quoi, il se scléroserait.
En termes de collaboration ou de réseau pour
chaque jeune, elle est mise en place dès le début
des cours avec les différents partenaires, à savoir
nos mandants (CSR, Fonda ...
Merci beaucoup pour votre précieuse
collaboration !
P.-Henri B. et Dimitri V.
Nombre de réponses quotidiennes
